DISCOVR 

CE  DES 

à prcfentla  France^auec  vn'difa 
felicitjé  des  rebelles  & la  fin  de 
pdfes. 

Expérience  des  changemens 
2 es  eflarzdes  républiques  iadis 
riiïaptes  ^ nous  à fait  cognoiftre 
, --  îioftre  temps  que  lors  que  les  af- 

faires d vne  principauté  futeedem  le pluvüeii^ 
|:eurcmêt,&  félon  le  fouliait  des  liômes , les  ca- 
îamitej  prennet  GÔmencemécauec  pI*^  d*efpou- 
Uetemét,^  agoiffeufe  fâcherie.  Et  qu*ii  foit  ain- 
lï,voiis  qui  hfes  les  hi/loires  tant  anciennes  que 
modernes,  n ignorez  point  qûc  la  gloire,  & fe- 
.icitc  des  Affyriens  eâoit  la  plus  ch  & Vigueur 
que  le  Monarque iouYiïbk  de  fes  cêatz  en  paix 
& afleuree  tranquillité, lor^  qu’il  ne  fe  fbucioit 
q:ue  de  fe  donner  du  bon  teps,  & drefTer  fefiins. 
banquets, , & tous  ieUx  , Sc  exercices  de  ioye 
pour  ic  plailir  tât  fie  que  de  fes  barôs,  &:  fuietz 
en  vng  moment  il  fe  veit  accablé  par  les  forces 
^n  attendues  ny  redoutées  du  grand  roy  des 
Peries,&  perdant  Ion  efi:at,cftrepriiié  de  la  iti- 
mrerc  de  cefte  vie  .Ce  grand  Roy  Macédonien, 
qui  à efie , le  temps  palTc  i’efpouuentemgt  pref- 
que  de  tout  le  monde,  à caufe  de  riiéur-  nrimir.. 


Ul  I 8 C O V R 9 

blc  de  fes  caîiqucfteç,  ôc  que  la  vidoirc  fuiuoit 
comme  à fouhait  le  defTein  de  Tes  entreprifes, 
fur  le  poindt  qu’il  s’accendoit  de  iouyr  en.  paix 
de  celle  Monarchie  fî  gloricufcment  conquife  , 

ÔC  penfoit  cftablir  le  fîege  de  fa  principauté  en 
l’ancienne  Babylonne  , le  fuccez  des  mal-heurs 
humains  luy  coupa  chemin  , & empcfchantcc 
plaiht  pourpcnfc^aiiec  vn  peu  de  poifon^broyc, 

ÔC  donne  par  vn  de  fes  domeftiques  rauit  à ce 
grand  Roy  la  vie,  & fema  la  difcordc  par  T A fie, 
qui  dura  longues  années  entre  les  fuccclïeurs 
qui  auoyent  partage  l’Empire  conquis  parce 
(ouuerain  Prince.  le  fuis  cotent  encor  de  pour- 
fuiurc  les  occurences  des  autres  principautcz, 
pour  auecrinftabilité  de  l’heur  qui  nouspour- 
fuit  & delai/Te , faire  aparoillrc  laglorieufc  fa- 
getfe  de  noz  princes  au  maniment  des  araires, 
puis  quec’eft  le  fuiec  entrepris  pour  le  difeours 
dec’eB:  œuurc  : l’ay  laifTé  vn  peu  en  arrière  les 
fiiccez  des  citez  libres  de  Grece  apres  la  guerre 
que  elles  eurent  contre  les  Medes:  et  comme  le 
malheur  les  diulfa^ct  meit  en  guerre  alors  que  le 
repos  , ctoiiîucté  les  faifoit  plus  ioyeufement 
iouyr  du  bénéfice  de  celle  paix  obtenue  apres  a- 
uoir  vaincu  les  Barbares,et  chaiTé  leurs  forces, 
Ôc  garnifons  du  païs,ct  iurifdi<5tion  de  la  Grèce 
i’ay  lai{ré(dif*ic)cc  difeours, non  comme  inuti- 
le mais  pourfuiure  fimplcmcnt  Icfîl  deL’hi-  ' 
ftoirc  des  Monarchies.  Aiiiîi omettray ielab- 
beficment  non  cfpcré  et  plus  foiidain  que  l’opi- , 
mon  ne  rcuil  peu  conecuoir  , de  ce  grand  Roy  " 
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d ydic,le  plus  riche  des  A fiatiques^emiclopë 

en  U commune  mifere  des  potentl  tz,  et  princes 

^iectispatli„fole„ce,etconuoi„fedecelu7 

Cire  Perfan  , qui  fut  paié  de  fes  cruautèz  par  Ja 
dcxteiite.ct  vaillance  dcferpcrec  d vne  femme, 

icnuoyancle  (âge  Icfteut  aux  hiftoriens  qui  ont 

cnnehj  leurs  luresdedifcours  fi  gendlz^-t  ne- 
cedan-es  pour  J jnftruéliô  delà  vie  des  hommes 

inrs^d- A?'  J «l^ncqui  fortis  des  fuccef. 
leurs  d ^iexandrç  yiuoyérpaifiblcs  polTelFeurr 
des  terres  qui  leur  fembloyent  comme  herediv 
taires.a  cauiedu  longtemps  qui  fetuoit  de  pre-" 
kripcion  durant  lequel,  ilzen  auoyent  tenûla 
Cigneuric  , vciient  la  rcuoltc  deleur"fQrtH[rîc^ 
ors  que  les  Romains  deljurez  delà  tèmpefté 
Carthaginoife,  et  affamez  , dubien  d’au-tï^ 
degbice  que  de  richeffes,  cm-» 
par  de/îr  la  prinçipautc ^ -Empfrç 
-Jn  eu  chaïîànt  les  Roys  rortis  dç 
changei:encl  eftat  et  police,  aucc  Iç 
nom  rayai  et  anéanti (fement  dc 
n . ‘ , T.,  ' glorifiez  , et  enor- 

gueillis de  I fieur  precçdciît,pcnroycc  neiainaiff 

e certes  remar- 
. . _ jrofau- 

principautcZjCt  qui  font  haucez  en  hoti- 
veu  que  les  Romains  fortis  iadis  d*vnç 

- -_^in  ct-fur- 

guerre  ou  équité  en  . 

” ’r  menez 

cxtreineînçccllîtcz,orcs  paclet 


prus  conuoitfux 
bralîèrcnt  [ 
d’Alie  ,-  et  en  fi 
Maccdon 
rauificment  du 
la  tranquiilitc , de 
gueillisdel’heurj 

déchoir  de  telle  gloire  .•Excmplr  — ::: 
quableà  ceux  qui  pofledent  les  crandz 
biss  et  P*" — ' — * 

neur 

troupe  de  paficurs  plus  viuanc  de  larcci 
prinfesque  vfans  deiufte 
lepr  gouuerncment,  et  qui  auoient  efié 
ci^fi  grandes  " 
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Tofcans  h.  caufe  de  la  race  dcchalTée  des  Tar® 
qiiins  ^ et  autrefois  par  les  forces  gaillardes  3 èc 
furieufcsdes  Gaulois  qui  les  aiioyentpriuez,& 
de  leurs  finages,  et  de  leur  cité,fauf  que  du  Ca- 
pitoIe,étàla  fin  preflez  par  les afTautz  , batail’^' 
les,  et  deffaites  de  leurs  armees  et  en  Efpagnc  et 
Italie  par  ce  vaillant  foudre  de  guerre  Hanni- 
bal,le  plus  vaillant  conducteur  qutonc  fottifl 
des  terres  d’Afrique:  ces  Romains  (dis- je)  ont 
cflé  ceux  qui  Hoiîieuerrans  le  bon  heur  Cartagi- 
ndis,mêircc  fin  àla  gloire^et  Empire  des  Gréez 
paÇ  toute  f A fie  . Et  ce  Idrs  que  chacune  de  cts 
rufdites  nations  cuidoit  tenir  fortune  comme, 
clclaue  et  f afTeuroit  en  fes  victoires  pafTees,  fon 
doit  fa  duree  fur  la  paix  de  laquelle  chafeunc 
iputfibit  en  fon  pars, quoy  que  elles  eftendifient 
leurs  bras  vainqueurs , et  feifTeiTtrekiire  leurs 
armes  pkr  les  terres  de  leurs  voifins,für  Icfqucl- 
les  elles  exploCtoycnt  les  effetzdcla  febeité  qui 
âtcoftipaignoit  leur  repos  , et  afieurance  . Car 
qui  euft  iamais  penfe  que  ces  roys  viClorieiix 
qii;i  auoient  fleiîry,et  en  armes  ct;Cn  rçauoîr , et 
iouifibyènt'pnifililemertt  de  l’efiat  tant  des  per^ 
fes  comme  AfTyriènSjauovent  dompré  l’orgueil 
des  luifz  , et  affüiety  les  forces  d’Egypte  5 te- 
noyerttia  Grèce  ( quoy  que  libre  ) à leur  deuo-* 
ti6,peii(îent  jamais  fèi uii  à ceux  qui  ne  faifoiét 
que  fortir  en  lumière  et  le  pounôir  defqûelz  ne 
hiCcit  prefquc  fimpleraent  que  paîoiftre  j Lcr 
feuls  fages  cognoiflcntcecy  , lefquelz  fçauent 
qrteiz  font  les  alUchemens  de  celle  fqy  te  de  nos. 
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fuccez  quoii  appelle  Fortune,  laquelle  fur  k 
plus  friant  attaint  de  Tes  mignorifes  eft  cou- 
ftumiere  de  nous  apafter  de  quelque  gouft  de 
tant  plus  maî-plaifanc  que  te  premier  metzaii* 
ra  efté  plaifant  et  deleéVâblc  . C eft  dequoy  fc 
plaignoit  Crcéfeioy  Lydien  , tombé  ez  lazdc 
céfte  incqnftance  du  fort  des  hommes;  ctloiioit 
le  fagé  Grec , qui  n’auoit  voulu  cohfcfler  celuy 
heureux  pui  iouift  de  profperité  cii  ce  inonde  à 
caufequ’il  mèfiirbit  la  feule  félicité  humaine 
en  la  fin  de  chacun  , comme  cftant  icelle  là  cou- 
ronne des  geftesret  bienfaiz  des  hommes,  qui 
portoicht  (e  tîltre  de  grandz,ct  illüftres . Enco- 
re auons  nous  dequoy  nouselbahir  dauantâgc 
voyâs  ce  qui  eft  eferit  de  la  gloire  des  Romain* 
deleurs  alltances^ligues,  confédérations,  coh- 
quelles,  inualîons,  batailles  furmontée  , Roys 
X^aincusivilles  deCmolies, potentat z mis  à néant 
citez  libres  par  eux  mifes  en  fubit  élion.  E t tou- 
tesfois  furie  point  de  cefte  grandeur  cftoit  le 
fefte  de  leur  félicité  , voicy  les  guerres  ciuile* 
dVn  Cynne,Sylle,Marie,Scrtoite,Cati)linc*5t 
depuis  de  Cefar , et  Pompée,  et  à la  finie  débat 
pour  PEmpirc entre  Augufte,  &:  Marc  Anthoi- 
ne  pour  la  dtfputc  duquel  falluft  que  F Europe,’ 
A fie,  et  Afrique  fuf^ent  en  armes,et  fe  fentifient 
de  la  folie  de  fes  Princes  et  de  la  couftiimiere 
inconftâtice  deiiGZ  heurs  alors  qucîa  Monar- 
chie cftant  réduite  foubz  la  main  dVb  chafeun, 
nenfoic  ioiiyr  de  la  paix  , qui  h*eftant  què  rom- 
pre d>n  fimple  repos  ^ ferüoit  de  prefage  de  la 
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-, . captiiîité^ct  fnc  prefque  de  tout  le  mondcîec  It- 

S**crcflcmbloitIatrop  vehementc  ardeur  du 
au  Printemps^et  Auconne:  laquelle  ne  H- 
gnifîc  riç  de  ferain  guère  durable  au  laboureur^ 
quiiugc  par  cefte  violence  le  changement  du 
temps  en  pIuyc,ou  bien  fafeheux  orage  . Mais 
cnceftcndcoit  on  pouuoic  exeufer  la  calamité 
du  règne  Romain  par  Timpoflibilité  qu'vn  roef- 
methrornefoufFre deux,  qui  foyentefgaux en 
puilTancc,  comme  aufîi  léchante  lepoçtequi 
dcfcrit  les  guerres  çiuiles  quand  il  dit» 

Nulle e^UUj^ute,c^f4ns force  U 
Cu  deux  en  Conteil  portent 
X?  4UtétPt  ^Ue  COlfip  à^nOjt 
V*vn  Empereur  fmn  auec  impmeneeA 

Auflî  les  murs  de  Rome  des  qu  ilz  furent  ma- 
çonnez,et  baftis/entirent  TeiFcd  de  celle  enuiç 
entre  ceux  qui'rcgnoict  lors  que  Romulc  foui- 
lànt  Tes  mainsdu  meurtre  de  Ton  frère  enfan- 
glanta  auflî  de  ion  fang  , les  murailles  encore 
nîouillées  de  la  cité  chcfdc  lVniucrs.îc  nay  af- 
faire de  cfeduircçn  quelles  angoifîcs  efl:  tombé 
depuis  cefl:  Empire  floiilfant  de  Rome,  & com- 
me eftant  en  fa  force  il  à fenty  fa  tuyne  & def 
faite  , à caurc  que  & PenuieillilTcment  d’iceluy 
(toutes  choies  ayan?  leur  cours  ^ vieillit 
qui  roue  .<&  tourne  félon  rbccurcncc  du  te 
tins  pluftoft  àinlî  qu’il  plaid  à la  toute  puillan- 
cc  deDieu)  ôe  renuicilliircment  des  Princes,qui 
lailïans  la  vertu  de  leurs  anceftres,  & dégénérât 
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des  loix,&  grauitc  de  leurs  maieurs,donncrent 
cœurs  aux  eftrangcis  defe  ruerfurrEmpirc, 
de  tronçonner  le  corps  d’iceluy  àinfi  que  on  lit 
des  50  .tyrans, & de  Tinuafion  des  Gothz  Hutii 
Lombardz,  Alâins,&  Vuandales,  des  cônquef- 
tes  encor  faites  fur  la  Gaule  par  les  Bourgüi^’ 
gnons,&  Françoys,5e;  par  les  Angloisen  lagrl 
de  Bretaigne  : le  ne  deduiray  (dis  •ie)ceey  aifiâ 
d’euiter  prolixité,  & pour  ne  nous  efloigner  pat 
trop  de  noftre  rubieÆ  propofé,quoy  que  il  nous 
foit  alTez facile  d*y  rentrer  vcula  liaifon  que 
rhiftoire  a en  ceft  endroit , ou  les  matières  font 
fî  coniointes,  que  il  fcmble  qae  Vvn  propos  foie 
l’argument  de  Tautre.Pourfuyuant  donc  le  fuc- 
cez  des  étrangers  auant  que  entrer  en  la  narra- 
tion des  noftrcs,  tant  pour  complaire  auec  cefté 
dîuerfité  au  îcârcur  que  pour  né  laifler  rien  de 
ncceflairc  enoubly , ie  fuis  content  de  toucher 
vn  peu  les  Barbarcs,lefqucl2,bicn  que  efloignczj 
de  la  puritc  de  noftrc  religion,  te  ciiiilité  c6ur- 
toife  de  noz  façons  de  vie,  n ont  pourtàhtlaiffl 
d’eftre  rares  en  leurs  faitz  , te  exccllens  en  Icut 
gloire  militaire,  iiy  indultrieux  au  maniement 
dé  la  police  & adminiftration  de  leur  Empire.' 

cfl:  ccluy  qui  ignore  que  les  Tiircz  eft  vnc 
nation  autant  bragarde,  &pui{ïantequeon  fa-^ 
chc  à prefent  en  tout  Tvniuers  , ikquc  leurs 
Princes  te  feignçurs  font  fculz  entre  les  roys 
quife  pcuucnt  dire  ayans  puiflàncc  comme  n*a- 
yan^ucun  affclTcuren  leur  lufticc  vn  homme 
qui  puilfè  rien  quereller  en  leur  Empire,  d*au- 
- - A liij 
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le?  GrçGz^dis  Ôaiaies  ^ perdant  îi 
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tant  qiîc  ï rimitation  des  anciens  Perfes  il  nYà 
feigntur^ny  gentil-hqtnmcquc  ceux  qu’il  plaifl 
au  Monarque  lequel  Üauce  , & de- fa  pointe  lès 
hommes  : tout  ainlî  que  bon |uy  fcmble  , & ne 
laide  moyen  ï perfonne  de  luy  faire refiftance? 
Les  curieux  de  I çauoir,  & rccherçhcurs  des  an- 
tiqüitfc,  fçauent  que  apres  que  les  Athéniens, 
êc  au*s  leurs  parens  curent  pçrdu  la  petite  A-  î 
fie  laquelle  à prefent  Pprte  le  nom  de  Turquie, 
paiazcthfurnommé  Hildrin  , qui  fignifîc  fou- 
dre diiCiel,^  premier  du  nom,  ayant  coiiru  la 
PoffinCjpilléla  vàllachie  & H6gric,  yaincüjes 
Çhreftiens  en  Thrace  par  rinfolcnGe  des  no- 
ires qui  rîc  voulurent  croire  le  confeil  de  Sigif- 
mond  Empcrcui^comme  il  penfafî:(âyantoccur 
pé  prcfque  toute  la  Grcçe)fe  faifir  de  Conftan- 
tinople  qu*il  auoit  réduite  en  toi^te  extremit é: 
yoicy  fon  allegrcflcconuertie  en  douleur , & fa 
félicité  en  vn  mal-heur  le  plufgrand  qui  fçau-f 
roit  aduenir  à homme  de  fa  forte,  & calibre  Cat 
çnfemçfme  inftane  deteps  Tambcrlantlç  plus 
grand  guerrier  & heureux  prince  , qui  ay  t efté 
eu  elgard  en  fon  commencement  depuis  que 
Rome  commença  à perdre  fa  gloire,  qui  ferua 
fur  la  Natolie  , cnuieuxqucle  Turc  fulfceluy: 

S eut  rcfgallcr  en  force  8c  pui(rance,Baiazcc 
umiçr  de  vaincre^  8ç  impatient  de  fpuff 
iniarciuy  va  an  deuant,&faffronîcn|les  dçu5 
armées  Içs  plus  puisantes,  qui  iamais  fureht  af 
feniblees, encor  au* 
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îournée  fut  fait  pn/onjîici  ôc  (ei  uit  auccin^o- 
minie  le  Roy  Tartaicde  tueime façon  ^ueia- 
dis  l’Empereuf  Romain  fut  âiluiety  su  grand 
T y ran  de  Peife  . C^i  lira  cccy  fans  y n grand  e- 
ftonnemenc  ^ & lans  admirer  ^ non  lefîoitdcs 
caufes  fortuites  ^ mais  le  feçiet  & merucilUux 
iugement  de  Dieu  €]ui  pour  tlia lier  ceft  ennemy 
de  deuant  les  murs  ptefque  yainciu  de  la  Cjté 
de Conflantin  ïulcita  vn  pire,  à fçauoir  le Tar- 
tarcjequeileruoit  d’effioy,&  ruine  par  tout  la  n 
ou  rl  palfoic  & fuH  vn  obUacle  pour  celle  foys  à 
I orgueil.  Et  hardies  entrtpiifcs  du  Roy  de  Tur* 
cjuie.  PalTons  pinre,^  voyons  encor  les  Baiba- 
res, car  ic  veu  ^'contenter  les  eu?  ieiix  c]ui fc  piaf 
fenr  en  l hifloire  il  n'tfl;  aucun  t *nt  loit  il  lud^ 

Ôc  ignorant  cjui  n’ayr  iadi^  ouv  parler  des  Soii* 
dans  d Egypte  j i cntçndz  de  ceux  ejui  forris  dej 
t e r i e s Ci  r c a ( h t i i n e s , q q o y q u e e fc  ! a u e s c h a Rè- 
rent  la, race  Rc)y?.lequi  auoit  fucçedeà  çegrand 
$aladin  Roy  de  Syrie,  Pâfefline,  Ôc  Egypte, «ç 
Pernancipans  de  cédé  fer  iiicude  elîeurçt  de  leur 
troupe  yn  Roy  qui  commandoic  furvn  bici;^ 
grand  Empire  : ientcris  parler  des  Mamtnelux 
qui  ténoient  merme  rang  en  la  court  du  Sou- 
dam  que  font  à prefent  les  lanilTaires  à la  fuytç, 
du  grand  Tare  ^ Ce  qui  aduinfl  dii  temps  dii 
Soudan  Mclcchralem  , celuy  quiauec  la  force 
de  Tes  Erclaiies,  que  premier  il  eRablit  à fa  grad* 
çdnfuEôn  , vcinquilî:  le  Roy  faindt  Loiiys  , I, 
Pamitte.  - 

Lequel  Roy  Barbare  fur  le  point  de  fc^, 
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viàoires,  Bc  en  fa  plus  grande,  gloire  îors  que 
il  penfoiciouyr  de  fes  aifesfuc  occis  par  ces 
mdmes  Efclaucs  qu"il  auoic  agrandis  , & aufr 
“"quels  il  fioic  , & (es  cflatz  , & fa  vie  . Ces  ga- 
îans  eflifenc  vn  Soudan  de  leur  compagnie  & 
ont  règne  paifîblcment  iufqucs  à npflre  temps: 
mais  leur  gloire  cômcncadedors  à eftre  adou- 
pie  & cftainte  que  edas  au  plus  hault  degré  de 
leur  félicité  fous  ce  puiïïar  princeCairbey  le  pl* 
hiireux  des  roys  fortis  des  Efclaues  comme  ce» 
luy  qui  yaïquid  les  T urez  en  Caramanie,  cliaf- 
fâ  les  Perfans.d' Arménie  &c  fe  faifant  pofi'edèur 
de  l’Arabie  heureufe  mérita  déporter  le  tilcrc 
de  grad  aufîi  bien  que  vn  Pompée  ou  Alexadre, 
ils  furent  piiucz  de  fa  fuite  mais  ceduy  moiiiâc 
l'heur  des  çircafics  r'cfcoula^  & qiioy  que  Cam- 
l^fon  Gauri  fud  homme  vaillâc  & excellent  en 
leis  î^Aes/&  alTe?  lufle  en  fon  Empire,  (î  ed  ce 
que  non  content  de  fa  félicité  il  irrita  Zelin 
Empereur  des  Turczjequelfaignantd  aller  fut 
le  Sophy  fe  rua  fur  les  teircs  du  CiicafTe,  Bc  en. 
peu  de  temps  ruina  TEmpire  des  Sondnns  qui 
àuoient  tenu  rF.gipre,Syrie,FaIcdine,  & Ara- 
biefouz  leurpPilTaucc,  Sc  mourut  Campfqrt 
par  la  trahifon  de  Caiebey,  ôc  edâr  denuis  eileu 
foy  Tomombey  homme  Hardy  ôc  dge  en  fo  af- 
£aircs,(î  ed-ce  que  la  fortune  luy  tournant  le 
éoz,il  fut  occis  à la  prife  du  grand  Caire  par  les 
Turez  qui  l'en  firent  maidres  , ôc  ennullercnt 
du  tout  ôc  lapnidance  ôc  le  non  des  mammcl us 
par  tout  le  pais  ^uatin.  le  fuis  cpntat  dt  laif- 
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fer  pour  cefte  fois  ( affin  que  il  ne  fcmble 
f oublie  raon  fuict  pretcdujcôme  le  roy  Echio- 
pieii,qiie  nous  apcÜons  Prête  Iean,fut  prefquc 
enmcime  faifon  chafle  de  tout,  le  continent 
4 A'/je  &:  païs  de  TEmpire  des  Indes  Orictalcs 
par  legrand  Cam  de  Tai*taric,lcqucl  defeendu 
de  bas  lieu  s’eft  rendu  efpouuentablc  par  telles 
conqueftes,  & au  Perfan  en  oriét,et  au  mofeo- 
uite  es  parties  Septentrionalcs^taifant  eefte  hiC* 
roirc  Barbare,  & lointaine  quov  qucplaifantc 
retoiirneray  fur  les  nôtres  Chrétiens , palTant 
fouiain  en  Frâce  pour  y fingularifer  la.fingulic^ 
re  prudence  de  ceux  qui  à prefent  la  regiflent^ 
kfquelz  au  mclme  malheur, feconferuent  la  fé- 
licité entière.  Y euft  il  iamais  regiô  n*y  Prouin- 
cc  plus  triomphante  & glorieufc  que  Tlfalic, 
laquelle  outre  que  elle  à porte  tant  d’hommes 
çxeellcntz  & en  paix^ct  en  guerre  a encor  elle  le 
chef  et  régné  de  toutes  les  nations  prcfque  de  la 
terre?  Ccftccy  de  Paage  d alTes  frefehe  mémoi- 
re de  nos  peres  lors  que  toutes  chofes  fembloiét 
luy  profpcrcr  à fouhait  et  que  la  ioye  Penraci- 
noic  par  les  citez  d’icelle  à caufe  de  la  paix  la;» 
quelle  raonftroit  vn  vifageplaifantà  cefte  bra,- 
garde  et  accorte  nation  : voicy  les  miferes  qui 
ofFufqucrent  Paife  ItaUcn,etle  malheur  qui  y 
lança  vncoufteau  G poignant, et  plein  defang 
q toute  PEuropc  fe  refsétift  depuis  defon  cruel 
arroufement.Car  vnchafeun  fçaitque  defpuis 
qucritalicfaddefckiiê  de  cefte  magniGcencc 
& gloire  de  rEmpirc  à laquelle  elle  cftoic  par- 
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par  ladilpoficiô  celeftc^et  parfapro-* 
le  vertiï,iaji1ai|  elle  n auôit  verèii  ëh  pîiifgrahd 
repos  riy  felicicé  ou  fiiccez dcfirë  des  chofes  hu- 
maines qiic  elle  faifoic  lors  qucxourant  l’an 
i45?o-ancun  ne  penfoit  plus  voir  l ie  qui  trou- 
blaii  ceil  aife^empefehan:  I e coiî>  de  la  fortune 
hdreufe  prcfqiîcî  de  tour  lemôdc:veu  qu*6n  ne 
vo'îôytvn  feul  coing  de  Tltalie  fut  il  monrai- 
gnetix^ou  en  planure  qui  fufl:  defert , en  friche, 
ou  relîentât  rie  de  flenlire:  n’eftoit  ville  ny  cité 
qui  obéir  à pas  vn  Prince  eftiager , chafeune  e||b 
gouucrnée,ou  par  fes  loix,et  en  fa  hbeité,  où  Ce 
voyat  regie  par  ceux  de  Cà  nariô  : Et  cè  qui  plus 
riHuftfoit  c’ert  qde  Outre  la  gloire  de  lart  mili- 
taire &c  Lifagecodiiitede  tacdepi  icescxcellêtz 
qui  fe  faifoyer  cognoiflre  dignes  de  giâdes  char 
ges  pai  toutl  V^niiieis  Cheftien,  on  voioir  vn  iî 
giad  nôbre  d’homes  defeauoir^et  ictux  fî  oînez 
de  tonte  forte  de  doctrine  que  ie  ne  fçay  iî  ia- 
maisl  Egypteet  la  Grcce,ny  les  môtaignes  de® 
Gymnôfophides  en  cogneurent  de  iî  parfaiz  & 
accomplis  fut  en  la  cognoilfance  des  chofcs^oii 
en  rintelligenceabfoluc  des  lâgues.Mais  quoy? 
il  ne  faultguerc  grand  nuage  pour  otfufquer  la 
clarté  de  fplêdeur  d’vn  lour  ferain,  ny  gi  âd  de- 
fadre  pour  empefeher  le  cours  de  noz  ay  fes , vn 
peu  d ambition  de  quelque  grand,  refperir  tiop 
chatouilleux  de  celoy  qui  ne  peut  vfurc  en  paix 
fuffi  fl  à rôpre  Fe  repos  de  tout  le  mode,  ainù  que 
de  noffre  temps  nous  n auôsque  trop  experime- 
té,  ôc  à ndllrc  grand  regret,  & corne  lofs  le  Yen- 
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tit  ritalie  par  les  menées  d’yn  duc  Milanois  le- 
gucl  voulant  Te  pieualoir  côntre  rArragonois, 
affin  que  il  ne  luy  oflaâ  les  moyens  de  fe  faire 
Duc  de  Milan  comme  défia  il  en  cfloit.  gouaer- 
ncur,incita .Charles  huiticfme  roy  de  frahccià 
poiufuiurele  droit  que  il  auoic  au  royaume  de 
Naples,  q l Aragonois  luy  detehoic  cotre  toute 
raifônrecdc  c'eft  arbre  (prtirent  tout  les  fruitz 
demalheiirecé , quicauferent  raneantiffemcht 
dc  rheureçgloircahciënedc  toute  l’Italk;  La- 
quelle  n ^ feeu  tant  faire  depuis  que  la  plus  par 
des  citez  libres  nayent  elle  réduites  en  mifera- 
ble  feruitude  , ou  fi  elles  viuentfouzlcurs  loix  ' 
h eft-ce  que  encores  depedent  çlies  d^  fa  yolôti 
de  quelque  grad  pour  fe  preuaîoir  cotre  î effort 
& muafion  d aLiciuy,ainfi  que  Ion  peut  voit  c« 
1 efiat  de  Luque?,  et  reigneuric  ducale  des  Gc- 
neuoys:Car  les  Tofcâs  font  du  toutcfcîaues,^ 
mis  é facheufe  feruitude,!;  Ton  a efgard  pPà*ce 
qii  lisent  cficiadis qà la  fage  côduitcde  ccluy 
qui  gouuernc  leur  eflat  et  rcpubliq  . Quelcii  fe 
fafehant  de  lyre  poura  f enquérir  à quel  propos 
IC  dis  tât  de  chofes  veu  qu  elles  font  cfloignccs 
du  ti  trede  celle  œiuire,mais  ie  le  prie ray.de  ne 
eftre  hallif  et  imparieccar  tout  à loifir  iele  cote 
teray  Ôc  ne  m elïoigneray  en  rie  ny  de  fon  atte- 
te  ny  de  ce  q f ay  propofe:  eftat  cecy  tât  lié  auec 
nio  deflein,  q ie  ne  le  poiiuois  omettre  fans  faire. 
torr,et  à m6  difeours,  et  au  leélcur.  qui  recBer- 

che  Ig  chofes  félon  qu  elles  doiucc  ellre  dilpo- 

Ices.C^e  fi  ic  faux  en  bie  faisâc.il  fujfira  d auois: 
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lailly  vnefoys.Etm’cnpkift  la  faulcc,à  càufc 
qa'cllc  peut  fcruir  aux  François,çr  fuis  feur  que 
icra  agréable  à ccgranol  et  Hcroic  prince  pour 
le  palTetemps  duquel  i'ay  pris  la  peine  de  faire 
ce  recueil,feruant  à reclercifTcment  de  la  mati- 
ère que  ic  veux  et  pretens  déduire  fans  me  fon- 
cier de  chofe  que  l’enuieux  et  mefdifant  fçaehec 
dirc,veu  q f ayme  mieux  vn  clin  dœil,  et  doux 
vifage  dVn  cfperit  gentil , etaymantle  repos 
ôc  tranquille  vacation  des  lettres,  que  ces  cer^> 
ueaux  qui  ne  font  iamais  côtens^f  ilz  ne  f appaiir 
fent  en  debatz,ct  mcdifance.  Mais  à propos  tou- 
tes ces  nations  ayantferity  le  deffait  de  leur  cx4 
ccllance,n*ontpcuoncqucs  guère  depuis  hau^ 
ccr  les  corncs^ct  fc  remettre  en  leur  premier  efj 
tat,qaelque  diligence  qu*cllc$  y ayent  employé 
foit  quelesdifcordcs  ciuiles  les  ayent  dellourf 
nccdclcus  bos  propos,&  falutaircs  dçflàins,pi| 
que  leur  accablcmcut  foit  procède  pour  ne  fça- 
noir  viurc  vsâs  du  bénéfice  de  leur  liberté,  ainfi 
quen  eftaduenu  plufieursfoisauxMilanaislcf-i  j 
quclz  cftans  dcliurcz  de  ropprefliô  de  ceux  qui  | 
les  tyrannifoyent  n’ont  ôncfçeu  ny  peu  fc  maï^  * 
ccnii*  en  cftat  libre,  cftans  accouftumez  des  longi  p 
temps  d’eftre  fournis  à robeifsâcede  leur  Prin-  ^ 
cc,Là  ou  les  François  quoy  qu’ilz  ayent  diucr-l 
fcmcntctfouucntexperiinenté  tout  ce  qui  efij, 
extrême  en  la  miferc,  et  calamite  apres  vn  grâd 
rcpoSjfî  cft-cc  que  toufiours  ils  ont  repris  cœui  ^ 
èc  fc  font  oftez  le  ioug  de  tel  accablement,  aucr 
ia  faige  coduiccdc  leurs  rois^ethardiefte  inuin^ 
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cible  de  leurs  courages  auec  laquelle  ils  ont  faic 
trembler  les  nations  eftranges,  au  temps  mcfme 
qu'ils  cftoienc  allai  11  is  en  leurs  maifons  : d'auut 
que  ce  n'cft  de  maintenant  que  noz  rois  et  prin- 
ces foiilagent  chacun  qui  les  requiert  de  feours 
en  leur  necefsites , veu  que  les  Empereurs  Ro- 
mains ontfenty  celle  courtoilie  Françoifclôg 
temps  au  parauaut  que  lez  nolircs  eu  lient  faic 
profeflion  du  Chillianirme  ainlî  que  font  foy, 
& noz  annallcs  5e  toute  l'hiHoirç  des  cllian- 
gers.  Su  rquoyiç  m^amuCcray  quelque  pcu&re^ 
cliercheray  les  cal  ami  tez  Gaùloifes^afin  qu'ait 
aragon  & exemple  des  anciens  ic  monUrccé^^ 
ien  çH  excellente  la  gcncrolîtf  4c  ç®ur,  gailr 
lardife,  preuoyancc,  5c  fagelTcdç  çeux  quiau-' 
iourd'hiiy  conduifent  les  alFaircs  de  France, qui 
animez  du  renon  qui  eternifera  la  mémoire  de 
leurs  faii^z  félon  les  vers  du  nnaiiKl  tl  Jîf- 

^chafeun  fin  tour  ^ 

Et  'e  t^nps  pour  le  vittre  4 tout  homme  ^ ,,, . 
S[efc9Hie,4H  mondeyO'  efi  irrtpdruhle  tr  /«t! 

â'ac(fueflr  vu  nom  ^ui,perdurMe  court, 
Txrgeftes^O'  hdutl^  fnit'^irontcel^cefiéi  faire 
iyf  celuy^ddHs  lequel  ver^H fâtt fin  rtpnirt. 

Enhardis,  dif-ic  de  refpoir  de  celle  gloire,  fe 
bazardent  à tout  péril , oublient  les  dclicatclTcs 
erqucllcs  l’enfance  fembloit  les  aiioir  cnfcuclis* 
& font  tellement  paroilirele  lulircdc  leur  ver- 
tu que  la  fortune  qui  Ics  alTauIt,  le  fort  humain 
roppofsat  à leur  dclTcin  5c  prcfquc,  le  ciel  fc  mo 
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tfnât  contre  leur  generofi té,  ils  ruent  à bas  celle 
mclmemifere,  laquelle  à reueife  les  Royaumes 
plus  puitrans^  & les  monarchies  plus  grandes  & 
florilantesde  IVniuers^ierquclies  fc  ionc  tout 
âinft  efuanouïes  que  l’ômbrc  qui  pafTe  de  nuit, 
& defaut  aufi  toA  que  la  clarté  & abfconcc  dc 
C(tàinte:ôd  n*én  rtfte  rien  plus  qiierimage  qui 
en  cR  tracé  par  le  bénéfice  des  bons  efperits  qui 
ayan»:  pitié  des  hommes  cxcellensjcn  leur  mel-  1 
me  ruine  les  font  viute  auec  l’ame’viue,  impri-  j 
mée  àü  Gcl^de  leurs  efcritsqui  furpaffent  tou-  ^ 
Cemtmoire.Car  fi  les  hiftoriens  tant  Grecs,Là- 
'tins,Hcbrieu?f,que  Barbares  n cudent  reuethél 
de  rinjurc  du  temps  les  Roys  Afiîriës,  Medes,  | 
Perfes,  Grccs;&:  Princes  Romains,  leur  me-  i 
inoireften  fut  volée  auec  le  fon  de  kur  churç, 
&:  ignorerions  qui  fureh't  lés  conqueras  de  Ba»  • 
biiô,ou  ceüx  qürabaflarditérla  gloire  de  Gre- 
\ ce, ou  auec  quelle  prudence, forces,  & riifesjes 

Romains  fe  font  faits  Seigneurs  iadis  détour  le 
monde  . Çcïl  par  ce  moye  Prince  ftoyal , que 
nouscoéhaifîbns  vn  Pharamond  & Meroué,& 
auons  comeTrefchefoiuicnance  des  glorieufes^^ 
conquefles  de  Clouis , Charles  Martel,  Pépin' 
& Charles  furnômé  Ie  grad,&  feauons  dequel  ' 
(ang  ÔC  illuftrc  race  font  fortis  ces  diuins  fieu-  _« 
rons  qui  à prefent  emplifient  la  France, & Tv- 
niuers  de  k bonne  odeur  de  leur  renonmée.  Ce 
font  les  bons  cfprits  que  vous  deuez  chérir  Ief-  *j 
quelz  vous  defFendcnc  de  ce  que  le  fer  hy  le  feu  ’ 
nefeauroient  vous  dcriurer,à  fçauoir  dVn  ôu-  • 
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bly  effaçant  le  foisucnir  de  toutes  vos  avions 
triomphcs,conqueftes  & vi^oircs,.  Ocft  iVfr 
guillon  qui  paignoit  dVne , cnuie  Jionnefte  le 
grand  AUcxandre  pleurâtrur  le  tombeaa  d’A- 
chille polir  ne  point  auoar  vri  fi  çxçcllant  trom-, 
pettede.  fes  louanges  que  l’Aucugle  Homere 
fiaraufaht  à defcrire  les  prouefiès  Jü  filz  dé 
Thctis.C’eft  ce  qui  à cfmeu  vn  Gentilhomnîe 
dcnoflre  temps  à dire  en  poefic,  eferiuantaut 
R oy  Hcii ry  fécond  cez  mots  autant  doélcmcnC 
drêfezi  comme  le  Poete  a eflé  vii  des  pliisgeii^ 
tiîs  de  çsït  aagc.  . , ; - 
. Car  refierkrêt^nyd.fenettrniti 
Mtvojentaumnùer  deladimmtff  -, 
t.oiit  Ce  éjHonfaiÜ^  uy  commf  dU  ciel  il  herïti^^ 

^Hec  vn heur  parfait M frmt  de  fon  mérite  '^  - 

fini- il  le  Iruit  efu  en  (erre  tl  4 Ui^é, . 
hur  les  faits  dont  itefi  4,^  cielfeàmpenfi., , . ; - 

Puis  aiouftece  quiefiie  plus  necefTaire^^^  do^ 
les  princes  :Ont  le  plus  de  befoing , parlans  dcîs; 
fagéÿ  qui  ayment  & eberehenc  qu’oii  donné  vi'é 
durable.à  Icurnoin: 

Empruntereni  les  , 

Et  l*ifn*nortel  iahéur  des  do  fies  'ejcrmfikf  ^ ; /- 

Far  le  moyej^-defimlz^pf^s  v 'mants  H'^  fint  üres 
j^e  du  feps  jttiisvimsent^xy  leur  heauv faits  incores 
plus  feèem  ^ui  ceux  là  voit  prefefitemé^t^ 

Tant  de  forte  k fhifotf^eefifipïecéllemeitt, 

f Et  faut  efiimér  qiie  non  la  fejule  gloire 
f ràncols.  ï . dù  non  a acquiffe  és  aîTaulfs  , & vi- 
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toires  Toit  contre  le  SuiircJ’ErpaignoI,  ou  Ità*, 
lien  la  rendu  recommandable,  & Ton  non  illü- 
lire  parmy  les  natipns  .çftrangesains  le  fonde- 
ment le  plus Jfolide  de  Ces  louanges  dépend  de  ce 
qu’il  arcnouuellé  lc.fçauoir,&  rapellc  en  fpn 
Royaume  les  bonnes  fcicnces,  bannies  par  la 
rudelTe  Jes  /îeclcs  pafre2,&  ignorance  dç  ceux 
qui  eftoient  fçauarics  fimpleiticnt  par  côtcnacc 
fans  aucun  ëffair.l c m'efgare  par  trop  fur  fe  dif- 
cours  lequel  mérite  & plus  de  temps, 5c  vn  eC- 
prit  plus  fiiffifant  ôc  mieux  drclTc  que  le  mieh 
ainlî  ie  nf  en  yay  recourir  fur  mes  brifccs  5c  vi- 
fîter  vn  peu  Thiftoite  de  France,afrez  mal  fucil- 
letée  pat  les  noftres,  Sc  Plus  grolTement  drciTcc 
par  les  anciens  Annaliftes,  aüfquèlz  toutesfois 
nous  deuons  de  retour;  piiïs  quil  nous  ont  des- 
frichclecamp,ou  a plaifir  nous  puilEôs  femer 
les  grains  dignes  cté  la  nourriture  de  noftrc  no-' 
bleffe.Le  loifîr  ne  mepermetdemergaicrfur  la 
gloire des  ancics  Gaulois  & que  aufsi  ic  me  rc- 
lerue  à vne  faifon  meilleure  5ca  vn  œüure  plus 
folidé  pour  Ijlluftràtion  de  noz  anceftres,aflîn 
de  les  tirer  de  l’oubly,  5c  aneâtilîement  efquels 
on  les  a plongez  pour  la^furuenue  des  eftran- 
gers  encefte  Çaule  Ecpourccie  choifîray  les 
necles  plus  proches,  5c  des  le  temps  que  les  Erâ. 
cois  mirent  le  pied  en  Gaule,  5c  repfeirentrei-» 
gneurs  aydes  par  kamifere  cômunc  de  toutes  les 
prouinces  fuiéttes  à l’Empire  Romain  lequel- 
aucc  le  peu  de  cœur  desMonarquçs  5c  troublées 
par  guerres  ciuiles  furent  contraintes,  de  foüf- 


Viïîgo.cs  e/b,ais  ds  celte  félicité  ne  çherci.ofênt 
<|ue  la  paix  ■&:  alliance  des  princes  de  celte  na-- 
tiofi  Mais  voyons  corne  en  la  naiirance  ptefquc 


de  ceiK-  grandeur  , la  fpiblelFe  y print  tel  pièd^,’ 
d s aulî  rolï  quc  Ciouis  fut  décédé,,  jl.f'en 
ftlKitbien  peu  queles  fferes Tes  enfans  nç.fuf- 
fènt  eau  le  par  leur|  difcotdeSjde  la  ruine  d’vQ 
Royaume  le  plus  ftoriffaijt  & heureux  qui  fut 
^ui- lors  en  l’vniuefs.|t  fut  teilement  tcoublc 
1 erta't.Sç  repos  dfçeluy  que  les  petits  .côpagnôs 
eftieut  par  rexéinple'diileuts  princes  fe  guer- 

ïoyentl  vnlautré.&fé'ruoientfur  rÉgUferans 

aueuî»  refp.eéf  ny 'rciielrence  àes  cË.q|;es  f^inaes 
aSrt  qti  on  ne  penfe  que  çefl:  iauioiirci’iiiijiy  que 
Ici*  diféprcfes  ciuilles.^fircent  Iç  mefpi:is  & de- 
ce  qui  eft,le  plps îaint  entre 

^uof  <|üe  zelàteurs  de  ieujrfa^ 
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perftitiori,encore  durant  le  fiegê  dé  lerufalttp^ 
éïloicc  ccuxtncrîries  <j^ui  profanoient  k temple 
duquel  ils  fètarèuoiept  contre  reffoit  des  Ro- 
mains.Et  fiit  la  paix  vne  fois  violée  Edefreiglc- 
tnent  pOüf  lots  chaffée  de  France  qqe  les  EucÇ- 
ques  ep  lidude  pôürfuîure  tvnion  ^ des  Prin- 
ces, de  la  npblelTe, ^ du  peuplej^eftoict  ceux  qui 
meiivies  ài^uifp'ient  lès  çoufteaux  &:  allumoicd 
Tes  totches  eftincelantcs  de  îa  guerreîtefmoing 
tt  cruel  Sàgitaire, qui  caufa  la  ruine  de  tât  d’ho- 
mes, ainlî  que  racole  Grégoire  dé  TOjurs  en  fon 
hiftpiteîEt  paur  ks  inrolences  dcfquels  falut 
que  ks  rèysj^duiuculïent  à leur  affaires,  & fè 
ihcnaf^hc  dt  çhaflicr  ceux  que  lés  feules  cenfu- 
ics  èécîèfiaftiqùes  deuoient  çôcènir  cnleur  def 
tToif  ^ ôfl^ce.  Loue  foit  Diçu  que  noftre  mifére 
i^üoy  que  |i'âiidé,  h'efl:  pas  venue  iurques  à là 
que  les  cohîacreè  à Dieu ,a'y'ent  rien  attèté  aucCj 
le  glaiue,  êc  Pii  y à quelque  faute  paimy  €Ux^. 
fis  en  foufrfené  auffi fa  pcenitenec  & Phumilitt 
foüb^îa  main  puiffante  deDicu^recognoiffans 
que teft  ofnge  de  témpefte  tât  cligercufeefl  fu/^l 
«itèe,  le  pouf  leur  né|îigence,  Ir  peu  de  foing , 
du  rroupeaa,le  i caufe  des  pecheà  du  peuple,' ‘ 
qui  latfifartt  Dieu  nefégardoit  que  les  delicesle^ 
plaifirs  iiuifîbles  dcll chair, Ces  premiers: 
çbjs  regttané  iititi  èe^ectçzdecnacunik  .ren-  . 
A'rent  tôtèmptibî  es',  &t  PeS emdnâts  eh:  ce,  grÜd 
aife  & ahnOftcbaliflans  pour  fctvpit  par  trop  en  ; 
r^epDS^  furedt  aUfî  defpoliillc?  de  fathoparch  ie^^^^^ 
htofrqUepoùf  ceîa  .f  éRat  fiit  cKangé  l^  que  lé  , ^ 
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royaume  fentift  aucune  diminucidn  delà  gloi^ 
re  ainfi  qu  auôs  dit  eftrc  aduçnu  à tant  de  na-J 
tios  abolies  & anéanties  par  lavidoirc  dçlcurs^ 
ennemis.  Car  ia  race  des  princes  d’Auftrafic  a- 
yant  guerray  e contre  les  roys  vçnât  de,  Scy  thié 
que  nous  apellpns  François*  fe  ifaifîft  en  fin  cia 
royaunie  & couronne*  fans  rien  changer  que  Ib 
mircié  cri  vne  fi  grande  felioité*  & faineanti-» 
fe  en  yn  fi  grand  çqurs  de  victoires  que  toute 
bÈurope prefqüe  fentift  la forfede  cefte  race 
gauIoife,&  rion  glorieux  des  enfans  de  PepinV 
^ fufi:  Charles  iégrâd  celuy  q rcmill  fus  Thpr 
rieur  defefi tu  de  cei^e  nation* la  faifant  vidori*^ 
eufe  des  Sarrafins,Oafcons*Gors*Lombards*& 
de  la  mefitie  cautclle  des  Empereurs  peu  loyaux 
6c  fîdellcs  de  Grèce. Mais  qui  criftiamais  penfe 
tju’vn  Empire  , qui  efiqitfi,  bien  & fermement , 
cftably^éc  yn  fi  grand  repos  que  celuy  duqùél 
rroic  la  Prance  riuâi  tquys  ledçbônairç  deufl; 
fentir  yn  tel  trauail,&  voir  yn  /îgra,ud  ôbfcur-*  ; 
cifTemer  que  celuy  affaires  ttoU^ 

biées  déçç.  Royaume  par  les  riaenées  ^c  moriq* 
pôles.  4çs  eriTari«maléônfçiliéàs  conf» 

pircrenf  "contre  leur  pçrc^  (^1  tha^ngemenÉ 
d aife^fut  celuy^oà  vrigrand  Empçregr,^  heu- 
f eu  x^crâint  & r eà  o^é  des  rpy  s,  c§rjîgcs  voit 
pris  (es,  propres  juic»,cn 

fentemçr>ypire  ppurruite  de  fçs  prpprescnfansr 
de  mis  cq  yn  mqri^  cotnînc  ait  lieu  defon 
ex  il,  5c  banniflerbent  ? V oyez  (i  en  ccl a llie ur 
ridonda^  nTpA  ded,airé  fahs.  aricunc 


ilia  ^ujcacsnomFRcs  neit  moindre  que  louir-r 
mlierc,&  ^îlssgran4eurs,Etnpires,&  puifîan- 
ces onr  qutjquç  cas  qu'on  puilfc  iufternec  à- 
peller  afTeumnce.  Charles  furnommé  leChauue 
fils  du  dehônnake^cuidoit  tenir  fortune  par  leï 
cheucùi:^ccfe‘réndre  glôncux  par  dcfiiis  rhetir 
de  les  a;îce%^s,àyant  vaincu  Ton  frère  en  f’ Aü- 
xeroix  maïs  qùby?Ia  vidoire  fuft  fî  nuifible auÿ 
vinqueiirsî  et  i heur  fî  malheureux  à toute  la 
France^ que  ce  Oeul  moyen  fut  celuy  qui  donna* 
force, et  hardieffè,et  moyen  aux  Normands, na- 
tioti  barbare  et  infiJelle,  de  ce  fai/îr  du  païs  dé 
Neu/irie, 6c  courir  prefque  toutes  les  terres  fu-' 
iettes  à 1 Empire  François  Tans  qu’  aucun  em- 
pèfchaft leurs  courfes,ou  ofaft les  affrôter  pour 
les  chafïer  hors  du  royaume. Le  fâng  'de  Char^ 
les  le  grand  effant  aneanty  par  le  rouement,  & 
change  deschofes  stinG  qu’elles  Te  cdmportenc 
çâ  bas_,gueIz  rois  ont  plus  ^Iqrïcüfcment  trib-^ 

ta  vray c race  Gaul oT  ' 
nué  capet  fc  fuffi;ê^arede  la  couiio*- 1 
né,  ont  gouderriélè  ‘ Royâuffib  de  France  ? L a ' 
lagéÏÏè  cfé  Hüé^  la  îâihétéW  dejlobcrt,  ôc  vail,  1 
lancéd^^nry  prénâier^’.H’giraiTdcs  viâ:oires  ^ 
de  PhilipedeVâîbismc  font àffes  fort  dececy 
& cbanjîënï  ^ffba^  fkns^qü'ir  remplit  le 
récit  dé  chdfés  tant  cbghcùès^*  Neantmdins  * 
Louy^ le  Gros' ne ibuid de  faifé  debefte  Vaix 
Et  tranquillité  inquiété  par  le  Conte  d’Au- 
^ Guillaume  le  Baftart,  &r  plufieiirs 
autres  Scigneubs  folicite^  l’Abglois  afè 
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reuolter  contre  leur  fouuerain,dc  IjlTue  dercn-’ 
treprinfe  dcfqnelz  nous  parlerons,  encor  fur  îi 
Endu  prcfent  difcours.  Enfominc  n’y  euft  ia- 
maii  Roy  Ci  puilTautny  heureux  en  France,  le- 
quel au  milieu  de  fesaifes  n’aytfenti  lis  trauet- 
les  poignantes  de  fortune:  Car  quoy  ^uc  Loy  s 
le  jeune  fuftiouiilknc  dVn  gran4  repos  & quc 
tenant  fon  Royaume  en  afrurance^il  eqifi  le  loi- 
fir,  et  moiens  de  pafTer  la  mer  pour  la  delFcnce 
des  Chreftiensfetenans  en  la  terre  Sainx^e,  fi 
cogneut  il  lareUoltede  ceft  aife  çs  embufehes 
drciïces  contre  îuy  par  celle  mçfme  qui  eftok  & 
compaigne  dccouche,et  fufi  empefehe  à punir 
les  rebelles  de  pluficurs  des  fîens  tels  ne  furent 
le  Conte  d’Auuergne les  Scigneurs  de  Puy  et  de 
Polignac^etdu  Conte  de 'Chaalôs  et  Bourgbis 
de  Vezelay  lelqucls  fe  couant  le  ioug  de  toute 
Dbeiffance  pilloyent  les  biens  de  J^Eglife  , Sc 
faifoient  iniurcs  infinies  aux  Ecclcfiafliqucs 
Lefquclzadc^ certes  eftoient  les auatcourcurs 
de  riiercfic  bien  toft  apres  femdc  és  terres  de 
Languedoc,  et  Prounanec,  comme  de  toiÆ 
temps  cela  et  aduenu  queiamais  PEgtife  ne  fent 
aucun  mefpris,  ou  coBcuffiions,  que  foudam 
ne  fen  enfuiuent  quelque  plus,  grand  dcfga%' 
k fpuoir  ccluy,  qui  corromp  la  plus  iiiincdc 
meilleure  partie  de  nous,  qui  eft  Üame  et Te  fan#-’ 
ce  es  coeurs  pourlcs  cmpoilbnner  àuçc  ryuraïc 
de  fauce  doélrine.  Et  qu*il,(oit  ainfi  depuis 
que  on  a oppr.çflè  rEglifecn  la  priuant  dc  (es 
droits  et  que;les  faueurs  ont  crée  des  pafteurs 

C iiij 

-( 


l s à O y 

foil^^ny  fuflSrancciquc  les  biens  d’içcîïl: 
cfté  iniiffcrammcnt 'maniqz  à begal  du  db- 
matnc  des  feignëurs  du  fieclc,pn  a veu  toute  T- 
Europe^pleine  de  diuifiôsch  ce  qui  eft  de  la  re^ 
ligion,  & le  monde  aïTailly  d'hcrcfîci.  Aüfi  i*e^ 

Ijnant  Philippe  Dieu  donné  commença  S puî-r 
uler^mtis  bië  à gcimer,&  efclorc  à bon  efciÉt 
fruits  de  l'herefie  des  Albigeois  foliric  & fohr 
tainedc  lâplus  grad  partdece  que  tiencnt  les 
àprcfcht  ndz  crinciéys  de  TEglife  Romaine, 
& quont  fuiuy  les  yvidehiftes  les  Hüffitcs, 
&puis  apres  les  Luthériens  . Ce  bon  Roy  Sc 
bien  foittinc  Prince  quoy  quil  euft  conquis  U 
Guiehhe  de  Normandie  fur  les  Anglois,&  tinil 
fon  peuple  en  grand  tranquillirc^fî  fut  il  trou- 
ble en  mcfihe  faifon, par  quelques  refellès,! 
AeparTAnglois  fdà  ehhcmy,8é  par  les,côfpir£ 
tiôs  des  hérétiques  qui  eftpiët  appüycs  de  plu- 
fleurs  grans  de  ce  Royaume  & foulagcz  par  la 
xonniuencé,(^  palliée  fimplicité  du  Rôy  d!A,^ 
ragonqui  fuitioit  lat^^aufc  des  Contes  de  Poi^,' 
Gomingeide  Toulbuzëjlerqiielsèflôict  aùcc  le 
feigneur  de  Biàron  ouuertement  déclarez  en- 
uemis  de  la  croix  de  pcrfecuteurs  de  FEglifc. 
ley  faut  que  i-aceuftt'èîhy  qui  à fait  rhiftbirc 
des  Aibigébis  comme  pcii  foigneui  de  là  veri- 
te,derhôncürU' vn  fi  Roy  Catholique  que  Phi-* 
lippe  Dieu  donîié^'ea'^  îl  dit  queçc  bôn  Prince 
lie  ce  lôiicmk  de  Parfaites  des  fideftes  contre  les 
hérétiques,  quoy  qu'il  cft  aftez  nbtbîté  quenÿ 
Iccomtc  dé  Mokfçxt^ny  autres  fçigneurs  de  çé 
RoVaUnie 
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ïovaume  ne  feirent  cefte  encreprife,  fans  I anea 
«efeepursau  rpy,&  qneaiifli  LtSiiys  filsaifné 
dè-France  feit  Iqy-jnefttie  le vpyagci&  prifï  k 
cicéd’Auignou  laqtleUetenoit  lepaity  des  Al- 
higeois^de  fcblable  faute  fc  niarquent  plufieurs- 
qui  trop  affèctiônez  à leurs  partis  ne  font  c&nf- 
denee de laiffèr le  priécipal  d’vnchiftoireïmais  ; 
i<xcu&  lihiftorien  k caafc  ^u ’efti  rmoy  se  ii  fait 
ledifc&urs  àladüehtagede  ceux  de&forte,& 
nous  baftit  les  vidtdircs  fi  iniracüleufës  qu 'il  fe 
ferait  tottfi  en  telles  inerueilles  il  yr-Biefloit  la' 
puillànee  d vn  tebRoÿ que  celuy  du  Francevlfr- - 
quel  certes  quoy  que  aflailly;&  par  l’.Awgloiî/i 
& par  1,  AleffîctjquiifiHiz  Och6  Empereur  viné- 
iafque  à.Bouuinc!ijpar'.lâl  folicitàtioird’aQcübî  ' 
rebelles  de  France.feit  fon  Heuoiren  l’extirpa-^  - 
tiô  de  celle  hcjtcfis^Ainlî  yoiis  voyez  feigneurç  ’ 
Krançois  que.ccn’eft  pas  de  maintenârqué.tefte-  . 
natibivBarbarea  enui^  .fur  vous,&’qae'cile  fol 
y-end  à^peu  de  ptisilf  légèrement  fonï  auoir'ef-  ’ 
gard  à la  iulljficatiori  des  querelles  . Maistb'bt" 
ainfi  qiie  Philipçles  deffiti  Bouuines , qooy 
qift  affiftçzde  leur  Emperenr , ielpere  que  fi  là 
témérité  cpduit  d.oçefnault  les  proteftâs  d- AI- 
lewigne  en  ;Ffàce'  elle  fera  canfe  de  leur  déf- 
faiÉe  pqr  l’heur  dece  gtahd  capitaine  royal  qui-  *> 

cttfoajîofanceprcfqaéafaifantantqeeifsptaêq 

rufeithèfo  d urau®  Le  coaïS:aiider  de'toaiqlèlii' 
diî  ce  Prince  rrefrllufire 

lyenfîenrÿ  «olltcboh-R.6y'ieq»é}'nbli  feteià- 
laà  d^bien  faire  a apris  3ax#cî»aiesïeiehefâiC 
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pérliitiori,encore  durant  le  ficgê  de*  lerufalttfi^ 
èftoicc  ceux  tnermes  ^ui  profanoient  k tempîe 
liiiquel  ils  fë  targ^^uoient  contre  reffort  des  Ro- 
inains.Et  ifutlapàix  vne  fois  violée  fi  defreiglc- 
tnent  p'Oüf  lors  chaiïïe  de  France  que  les  EucÇ- 
ques  eii  lidu  de  pôürfuiure  tvnion  & des  Prin- 
ces, de  la  n obi  cite,  & du  peupjej^eftôiçtccux  qui 
tne^îl^^es  ;ài^uifQ;ierit  les  çoufteaux  & allumoiçc 
Tes  torches  èftincelantçs  de  la  guerreîtefiùoing 
ée  cruel  Sàgitaire, qui  caufa  la  rüine  de  tât  d’hô- 
"incs^  aiplî  que  racôte  Grégoire  de  Tours  en  fon 
hiftditeîEt  pour  îes  inrolenccs  dcfquels  falut 
que  roys  p^ourueuffent  à içu  affaires,  & fé 
ihcflaf^hc  dt  çhàfljcr  ceiix  que  les  feules  cenfu- 
ies  eècîefîaftiqùes  deuoient  çôcenir  cnleui  de*f 
tioif ôfl^ce.  Loue  fort  Diçn  que  noftre  mifere 
i^üoy  que  |;i'afidè,  n'efl:  pas  vehue  iurques  à là- 
que  les  cohfàcrez  à Dieu ,ay«h'i  rien  atteté  aucOj 
le  gîaiue,  i5e  Pii  y à qucîque  faute  pat my  eux,, 
fis  en  foiïfftcné  auflii  fa  pôsnitencc  & Phurndict 
foüb^îa  îîîâih  puifTante  de  Dicu^recognoifTans 
que  tcft  orage  à:  tempefte  tSe  digercufecfl  fuU 
citée,  êc  pour  leur  né|îîgen ce,  6c  pciî  de  (oing . 
du  rrottpeaq,5ê  à caufe  des  pechez  du  peuple,'* 
qui  /atfifarit  Dicu;  Hcr'cgardok  que  les  deliçcsdt^ 
plaifîrs  iiuifîbîei  deU  cfiâir,Ces  Dremiers: 
çbis  regnani  airt/î  (erpeçtçz  de  cnacun^ft  .r en- 
dirent  côtéùiiitibî  es',  & PcK eminats  ed  ce,  gràd 
aîfc  6c  aUhOhchaliffans  p^  pantiop-cn;  ; 

rbpo?  furedf  àufi  defpotiille?;  de  là thoparçhiev 
iKtrfqaé  cela.  feHat  fut  q«e  lé  - 
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royaume  fencift  aucune  diminution  delà  gloi*- 
re  ainfi  qu'auôs  dit  eftrc  aduenu  à tant  de  na-! 
ti6s  abolics&  anéanties  par  la  vidoirc  de  Icurs^ 
ennemis.  Car  la  race  des  prirtccS  d’ Auftrafic  a- 
yant  guerroyé  centre  les  roys  yçnât  de,  Scy  thié 
que  nous  apeilpns  François^  fc  faifift  en  fin  d,a 
royaume  & conronne,  rans  rien  changer  que  la 
mireié  en  vne  fi  grande  felioite^  & U faineanti-» 
fe  en  yn  fi  grand  cours;de  yidoircs  que  toute 
bÈurope prefquc  femift  la forfede  cefte  race 
gauIoife,&  rion  glorieux  des  enfans  de  Pepint 
$c  fufl  Charles  iégrâd  ccluy  q remift  fus  Thp^ 
heur  dcfcfieudeceiie  nation^la  faifant  vidori*' 
eiifedes  SarrafinSiOafcdnSjGors^LpmbardSa?^ 
de  la  mefmc  câutcÜe  des  Empereurs  peu  loyaux 
èc  fidellcs  de  Grcce.Mais  qui  ciîft  iamais  penfc 
ijifvn  Empire  . qui  efiqitfi,  bien  & fermement  , 
cflably,^  Yn  fi  grand  repos  que  ce|ay  duqùel 
yroic  la  France  yiuâi  touysle  dcbônâire  deuflt 
fcntir  vn  teltraiîaîl,&  voir  vn/îgraud  ôbfcury 
dfTemçr  qujè  cetuy  tpü.app^tuft^  affaires  troU^ 
bi  ées  de  çe  Royauijie  pat  les  'menées . K motlq* 
pôles.  4es  enfans  mal  dqnfçîliez  iors'  q^^^  conf-' 
|>irerçnié  (robtre  leur  pcrc?  changement 

d aife^fuf  celuy^oô  h^V- 

reuXj,craint  & redoré  des  rqys,  c|rJig;C^^ 
pris  par  résproprcs/uictSjCnpr^^^ 
fentemet,ypire  pourfuïte  dc  fçs  prppres  enfans 
éc  mis  cq  yn  mqhaàefe  comme  au  lieu  de  fpn 
exil, Sc  bannirtenient  I V oyez  fi  en  cela  llieut 
mondain  nTf  A dçd,airé  fans  aucune  ftabfiite^éf^ 

k. . 


.P  i S C.,0/V  R S . , ; 

^ de  plus  idé  ceof  ans  entlc 

c^aeuü  nations  fi  bragardes'  & guerrier.es,  «c 
lelqàçljes  .eftoient  fi  obllincmét  acharnées  I'y- 
. ne  contre  l’a»trc,que  ny  la  fageflc  de  Charles  le 
Quint,ou  gaillarde  ieuhelTe  du  fixiçfmc  y pcu- 
tent  mettre  fin^aihs  fut  èela  referué  au  plus  inr 
..fprtuné  & çalimiteux  prinecqui  onc porta  co- 
çonne  ep  France  à fcauolr  à Charles  feptiefms 
- iaîjîàiî  Roy  fçcut  que  vault  aduerfîte 

iÇc  qu'elles  font  les  forces  de  fortune,  ecluyen 
peut  parler  à la  veritç  ayant  goufté  ratnerturhe 
extremej  ôc  plus  mal  à gouft  que  on  feathe  a^ 
noircl^c  aualce  par  hôme  de  fa  forte,  car  i’ofe 
men4ire  de  Iuy,que  depuis  foU  enfance  il  nVut 
yn  iopi;  de  repoSijiufî^ue  à ce  que  fur  raage  Dieu 
Içregarda  en  pitié  & cônuercit  fes  plcurs  enal^ 
' les  troubles  de  fôn  lR.oyauÈne,^  mi 

fer^de/o.n  peuplcyen  vn  repos  dcfiié,8c  Micitè 
.fouhaittede  tous  les  eftats.ïc  n ay  affaire  de 
diieourir  auec  quel  defaflrc  fortune  rcuoltà  fes 
. deffdns  contre  Loys  ènzicfmê  lors  qucfucce** 
dantàfanperc  penfoit  iôuïr  paifiblernéut  du 
jrepos  auquel  leroy  deffuntauoit  laiffé,  ÔC  fôn 
tcrres.Et  ne  m'amuferay  à cé  qui 
aduihta  Charles îiufolicfme  afïailly  des  iîens 
inermes  fur  le  point  le  plusairuré  de  France,  ôc 
<}u  elle. fuite  euft  cefte  calamité  comme  le  fuc- 
xxz  d^rheuynondain  le  fcit  pa^fer  en  Italie. ÔC 
OUuriH  tpus  les  pafîages,ville$  citez,fcicrrc- 
hier  toute  l’Europe  au  fîmple  récit  de  fon  non 
lefaifant  rpuronner  Roy  dVn  grand  royaume 
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qu’il  conquift  picfque  fans  defgairier  cfpeé  ;oa 
rompre  aucune  lance  en  combat^  ou  bataille 
toutes  fois  en  ynrien  prerque  il  fe  véit  depofle- 
dédefa  conquefte,  affoibly  de  tant  de  gens  dé 
bien  morts  es  alTaults:  & dclTeignant  la  vengea- 
ce  & recouiirance  de  ce  qu’il  aupit  perdiî^piiuc 
de  hoir  de  fon  corps  mourut  jaifsât  Ic  fbÿaumc 
àceluÿ  qui  auok  cfté  au  parauant  fon  ^oi  tel  en 
nemy,  toutes  fois,vray  furgeon  de  la  fource  lé- 
gitimé Ôc  droituriere  de  ceux  qui  font  vrais  he- 
ritiers de  la  çouronne  pa0êrayfou2  filencc  lesfe 
licitez  de  ce  bon  Roy^  fbrty  de  la  maîToh  d’Or-- 
leans^  de  laquelle  font  ilTuz  aüffi  lès  tres-illu- 
fties  princes  de  Tcfloc  roîal  ^ qui  pùrtcnt  à pre«f 
fent  le  hem  de  Frâce  ^ & corne  ayant  tenu  telle 
àkouc  le  mode, vaincu  la  fagelîe.cautelcufe  des 
yenidens,  rendu  la  liberté  à Tltalic,  conquis,' 
l*aiîtié  Sc  légitimé  patriihoinc  du  duché  de  Mi- 
lan, en  dn  çefte  ioyc  & aife  1 ’cuanoifTant  il'  per-^' 
dift  prcfque  en  yn  iîmple  tnomcat  tout  ce  qu*il 
auoit  gafgne  par  plufieurs  ances  &:,püis  fiez  vo*" 
és  inconftances  de  fqrtune,  (bubz  laquelle  Fta- 
çois prcihier  du  npm-cè  grâd  mats, & foudre  de 
guerrc,&  vtay  rçftaurateûr  des  boncs,  fciences 
fentift  vn  aflTaut  fâfcheux,apres  auoir  vaincu  cel 
le  cfFrpiablc  natiô  motagneufe  laquelle  arroga-i» 
ïpent  f'ofoit  attribuer  le  tiltrede  chaftiement 
desf  rinces,  apres  auoir  dif-ie  vaineuz  les  Suif- 
fes,'t^recouuré  i cflat  de  Mül/eveit  cn  fin  du^ 
rant  cejfle  rnignarde  trahiso  defortiin'c  emieïq^ 
pé  en  fes  îaz  6c  pi'eges,  deacnanc  de,  grand  îoÿ, 
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larque,  prifonnicr  en  terre  ertrS- 
ge,  6c  foumisà  la  volonté  & difetetion,  de  foh 
plus  grandde  cruel  aduerfaire  . Auffi  côine,  dit 
le  Pocce: 

lé  fort  0*  ^as  fortuit  éltnt  rdiàr  tout  ifoy 
Et  l*in^  allé  fortune  0*  fan  s aucune  Joy 
Fatfi  nuifanee  0 ennuy  tout  ainfi  ^u  il  luyfmhh 
sAu^e  h» mmSy  0 les  met  eslti^ne'^  ou  enfmblé  ' 

Mais  tout  ceey  n*clt  rie  eu  clgart  au  malheur  ad 
uenu  à ila  France  apres  l’apaft  f ÔccCpoir  attra- 
yatj  prcfecé  par  lefucez  des  aifes  huttiains,  lors 
qu  apres  tant  ôc  dé  fi  longues  guerres  qui  ont 
affoibly  les  forces  communes,  Sc  d'Erpa-igne; 
France,  I talie,  Alemaignc,  & Angleterre,  6c 
çrpuife  les  tliefors  des  rois  les  pP riches, &puif" 
fans  de  TEurope,  on  n^’eut  veu  vne  paix  la  plus 
defirée,  Sc  plus  durable  chapparccc,  qu'on  eut 
veu  il  auoit  long  Jtemps  en  la  Çhreftiêhté  Sc  cç 
lors  que  Henry  ayant  vaincu,  Sc  Cou  vert  auffl 
la  main  vainquereflTc  des  Èfpaignols,  au  milieu  . 
de  fesplaifîrs,  Sc  en  la  pline,  Sc  àcotnplie  lyeffe 
de  fon  peuple,  ne  voyâc  plus  la  face  de  Mars  luy 
pouuoir  monftrer  rien  de  fon  renfroignenient,  , 
fuft  furpris  d'vn  heur  pour  luy  en  mourâty  rem-* 
ply  de  vi<fi:oires,8c  louanges,  mais  d> ri  éxtre-  | 
itie  malheur  Sc  defaftre  pour  fes  fuicts,  Iriirs  que  , 
la  lance  malrourncepourla  France  fut  efbraf^  1 
Icccontrelc  bon  roy,  par  celuy  qui  depuis  c'eÆ  , 
autant  déclaré  cnnemy  des  enfans  à fon  cfcîcric  - 
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li  endroit  du  pere,qui  mourant  aflbupit  aufi  la 
Félicité  de  ce  roiaumc.Ceft  cc  qui  nous  à fait 
iprcndre  rcxpericncc  de  cc  que  chante  le  Poctç 
Àngeuin  cfcriuant  au  mefme  roy  ,lôrs  qu’il  fcit 
:rcfücsauec  rEfpaignol^ran  i555.vfant  de  fcs 
îarollcsquc  celuy  èft  doublement  vainqueur 
qui  pcut^cn  furmôtant  fon  eijinemy  eftre  maiC- 
cre  de  fcs  propres  afFeébions,  6e  qui  durant  le 
cours  de  fon  bon  heur  nefe  dcfuoÿcaücunnc- 
ment  du  chemin  de  la  Ycrtu,daut?int  dit  il^quc: 


Fdc^eufè  de  oature  efi  tottfe 
)^ais  trop  flfis  ddngerett/ejl^  U félicité. 

Car  bien  que  les^  guérites  nous  fuflent  diffidt-^ 
es  à fupporter  contre  l’ennemy,  lequel  par  il' 
ôhg  temps  nous  auoit  donné  de  grans  afrairca 
L eft-ce  qii’apaflGzde  Theur  gratieux‘ de  ccUc 
•aixqai  nous  prdîtiettoit  vn  repos  afluré;  loing 
le  1102  angi)i(res3ccfte  ftlicité  nous  fuft  de  tant 
(lus  miferabk  côinmè  dç  peii  de  durée,  (k  c6^’ 
ne  fa  Imtc  a eilécalatiiiteure^  prerque  à tout  cC 
[ûiûadis  apotté  le  nom  de  Gaule.  Veu  que  ce 
Iby  dftàtit  decedcail  fcmbla  que  le  vàfc  dé  Pan- 
[oré  f ouurift  pour  lors^dc  fontiaft  lés  malheurs 
[iri  depuis  ont  pris  pied  ôc  accroilTément  par  la 
' rance,  foit  que  les  rebelles  de  flots  euiTcntdref' 
é leur  venin  parray  ce^Royàumé,  6c  es  bonnes 
iUcs,6cmaifofts  déla  nobleiTetrop  aifé< 

liflcr  piper  fous  i’apàft  mîdlé-cfcà  parol^^^^ 
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des  impofteursîou  bien  que  depuis  âS 
Cilns  mal  contens,ayant  bafly  ce  fondemét  riii-  ; 
neux/Jçquêl  Ce  cuidoit  cftablii-  par  la  dclFaitc 
d’vn  edifiçéquoy  qu  ancien  bié  planté^  drefle;  . 
cimenté^  ^ Cprcifié  de  toute  chofe'  nccdTaire- 
pourfa  lureCj&aireutaticc’Q^ntà  niïyÿ'iepé-; 

fe  la  première  ppiriiôn  pJus  Ceare  Si  vrai  fènbla*! 
bie  , que  ks  àpafts  de  la  fedition  cftoienc  drefiti 
Cez,&,lcsc6Cpiratiohs  complotées  des  le  temps; 
de  Henry  veu  ce  quif’en  luiiiicbicn  toft  aptes  ’ 
de  la  hardje  païpUe  de  çeux.q  ni  oferent  dire  de« 
uantle  Roy  François  fécond  à Fontaine  bleau, 
qu’il  y auoit  cinquante  mille  bôrocs  nui  efloicç 
prefts  à figner'dê  .kur  fais  vnè  certaine  reqnef- 
te  preferttée  à la  maiefté  pour  leur  Cainfteté 
& religion  prétendue  rçformk.  par  vn  Sei- 
gneur du  royaume  de  France  chef  ôç  aucheur  ' 
4c  telfe  coniur^tj^n  ^ încinopolc^qui  en  auoit 
erfles  rèolks  parles  miniflresi^  & [es  lef^ . 

faift  c^urpienc  tout  ce  xoyaumeu- 
• Am®  ce  qui  fe^pafla  à A mboife^fes  coui  Tes  de:  , 

fe  oo: il  réfî^è!  pFdin^k€îîjlenc,ou  en  BreÊaigne,|| 
diou  les  pfedccefïciTts  aupiçnt  ptisleui;  oi:igjftê->| 
feirent  M]|z.dcffby,  St  donnèrent; ! 
fante  de  ce^peiniaiutenanriedifconrs^^Veuqnc^ 

éi  depuis;  qiîeiq.ue ordre  qn'on  y aytfmi  iftec-V 

tre^quelque^deupir  dnquél  ks  Princes  ayent^ 
(cm  vler  f o^rr  cuicicr  ampllir  le  cœur  trop 
des  rebelîes,qne[qae  cKok  qtx*on  leuraifacpr^  f| 

dee^  ®^ftrçequ^,rtq  cotçns  ilontyoulu  Quepâî»^; 

■ 'leur  • 


SVRLIS  rebellions. 
leur  ruine  noz  Princes  fouuer^^ins  ayec  fait  apa- 
roiftre  le  luftre  de  leur  vertu, & excellence,  de-? 
qiioy  déformais  (eftant  noftre  fuiet)ie  pretens 
difeourir.  tefçay  quela  raifon  à conduit  (en  ce 
que  l’homme  bien  verfé  aux  affaires,  peut  difr 
courir  des  eflatsj  vn  certain  efpcrit  fort  gennl 
de  noftre  temps,  né  ôc  efleucé  Tofeane,  a vou- 
lu monftrer  la  différence  fur  les  facilitez  Sà 
difficultez  desconqueftes  des  royaumes  & Mo- 
harchies  de  noftre  fiecle.  La  ou  il  fait  difficile, 
voire  prefque  impoffiblele  gain  des  terres  Ôc 
empire  du  Turc,à  caule  de  rauthorité  de  celuy 
qui  y commande  5c  peui  de  puiffvnce  de  ceux 
qui  oberfrenr,5c  font  appeliez  au  manimenc  de 
la  police:et  facilité  des  inuafôs  de  laFranee  fur 
les  raefeontentemens  de  quelque  grand,  lequel 
pouiToic  iheroduirereftranger  au  royaume  & 
boLiluerfer  an  cefte  forte  et  Tcftat  de  toute  la  re-' 
publique  de  France,Mâis  du  lieu  mefme  d ou  il 
fait  le  chemin  fi  fraié,ie  veux  prandre  î’inipof-^ 
fîbiiitédes  affairesietfans  courir  aux  hiftoires 


anciennes,nyxourfes  Angloifes,ie  m^ârrefteray 
fur  ce  qui  c’eft  pafte  de  noftre temps^  tant  pour- 
çc que  le  fuiçt  y eft  tant  accommodé,  etquaufîl 
ie  veux  (comme  faydid)  monftrer  ce  qui  eft 
admirable  èn  noftre  Roy  etd’cxèellent  en  Mef-' 
feigiieurs  les  Princes 5ç  Seigneurs, lefquelsfonfe 
à prefentles  protedeurs  du  bien  public,  vrais 
5c  fidelies.  Catholiques  feruiteurs  de  Dieu  éc 
bien  affectionnez  à la  côhferuatipn  de  la  coun; 
ronhLÉt  auaî:!î:.<iücparfer  outre  ie  ne  veux  n-ie 
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laiiîervn  cnnemy  derrière  qui  loit  todoiirs  k 
doz,et  m aftrôrer  vn  Angloîs  du  ceps  de  Char- 
les liiieirac  lequel  fccoiiru  du  Boinguignon 
( mai  contec  pour  certain  deportement  fâcheux 
vféà  i endroicderagiâdcur)fat^inuen:y  duToy- 
aiimc,&:  non  de  foy  de  Fi ace. Car  ce  qui  fe  paC- 
fa  pour  îofs^ct  rout  ainii  que  fous  lilcrede  bo- 
ue foy  les  rebelles  denoftre  remps  euflerît  peu 
auoir  le  Roy  eftanc  encor  enfant  en  leurs  mains 
voire  plus  aifee  fut  la  conquelle  à TAnglois 
ayant  affaire  â vn  Roy  maladCjCt  aîrcrè  de  fon 
feus, manie  par  la  Roynecctîrrôucée  conc  fbn 
fîls^et  par  ie  Bourguigno  quiccnoit  les , affaires 
en  main  et  auoit  îa  lurinccodence  et  de  fclfat 
du  royaume, & des  fnanccs.  Qnc  s'il  euff  eu 
vn  Roy  en  refie,  fïiny  de  Tes  Piinccs  & noblef- 
fe  il  n’y  a fèditienx  f bragard  ny  Seigneur  maP 
contaîU  fî  açcorr  de  fubti!  queJô  fcache  fouhai- 
ter  qui puilTe liurer  le  pa ïs  Fiâçois  à [effranger, 
8z  faire  fans  terre  le  Monarque  éaiilois,  ayant 
VU  pcupje  (1  cleuofieuXjCt  nffedfïonné  a fonfer- 
uice.Aufn  la  France  n’eO:  poinct  fi  lcgerc(quoy 
que  nos  efprits  ayenc  afrez  de  defir  de  nouuel- 
îcté)qnc  de  fc  plaire  a cliaîigemçnt  des  Princes 
ainfique  les  Neapolitains  , Geneuois,  ou  cito- 
yens de  Milan  : Sc  y a peu,  ou,  du  tout  point  de 
feigneurs  en  ce  royaume,  qui  daigne efire  àpel- 
îez  penfior.nairçs  d’autres  Princes  que  de  leur 
Roy,vaî  que  ce  vaillant  Odec  de  Foix  feigneiir 
deî'Autrccnc  vaPÎnt  cnc  rcccuoir  vn  fimple 
prefent  de  la  maia  des  feigncLU  s de  Veni^zea- 


fies  la  paix  faire,  laiîs  congé,  & cominandc- 
mam  d-!  Roy,  duqne!  fea!  il  Irdffoit  sctendre 
rccompence.  Or  fault  il  cjae  l’e/poir  cuidcnr, 
d'vn  grand  gain,  & la  faiiîe  des  terres  foir  fans 
peineàcelny  qui  vent  conquérir,  & qu'enfctn- 
ble  il  aie affaireaucc  des  gens  qui  cofnme  dit  ife 
Poete. 

de  t-or  j enrichir  leurpdys  eftnî  vendre^  * 

£t  vn  ùwjj'.iiujeignestr  fy.ujïr^y  fent  deftendn^  - 


' Aïnii  plusieurs  mefchrtns  , ina^îcfdîei 
en  ont  viediiianccè-5  tronhles  , lendans,  fan^ 
coups  fern*  & uonatteîsdans  lamerrace  fetîFe 
ei’vn  ■Æiihjts  vilks  5c  farrcrÆs^qHe  pour  kî 
pkîs  konoieF  & granEer  le  roy  km  s>joir  mifes 
en  tsaio- Mais  iartîaîsîa  Frâce  ne  fut  {<]rK>y  cjtîç 
cc  fieck  fû-k  galle  fur  toute  c^nnptié  ) G crH>f- 
gnée  de  fe£'aei]rs,ny;  fes  princes  plus  vnrs  en m 
iouh.rit  de  la  foukenir  , ôc  deffendre 
voka  prefeiitjCjni  fut  lacotjuefle  phîsdiffidle3 
^ de  tant  plus  dangefeuie^camnie  ceux  qtîiifi- 
troduifent  refkanger  ^ ont  peu  dé  raoiens  de  lé 
foudoyericar^cekîv  quîcntreores  en  noz  ferrer 
n eft  point  fié^  ny  apns  â ’déner  ^ comme  eîlant 
eouaumier  an  pillage  ^ et  prefi  à vendre  (k  vie 
poor  vn  pec  d argent^  m !îeu  de  f acEepter  lef- 
fok  cf vrre  viékaire  et  vfurpàrion  de  paTs , 
^□eHe-r/ek  encoreqiie.es  idées  de  c^vx^m 
i onpimaginife.  Au  reiîeîk  voyenr  quel  prouF*  ' 
£z  y unî  eu  les  A npok  au  Hanre  de  Grâce,  M- 
^tieh  âj^cfeia^argeJé-dekôrs^dêMkïî- 
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î’achapt  dVne  fî  belle  piece^erl  furent  chaffez 
k leur  grand  confulion,  ôc  non  fans  ouïr  ce  re^ 
proche  par  la  bouche  de  ce  giad  Anne  de  Mon- 
morency  Conneftable  de  France  que  lés  Fran- 
çois eftoient  fi  foigneux  du  prou  fit  de  leur'  Koy 
ôc  honneur  du  pais  de  leur  naifiancé  qué  vn  peu 
de  concorde afibnpifloit  aifement  leurs  inimi-f 
tiezdu  paifé,  fe  ruant  fur  ceux  des  eftrangers, 
lefqueîz  vn  pêii  au  paraiiantils  eu  fient  deffedus 
iufque au  dernier  foifipir  de  leur  vie-Qi^  fil  y a 
qui  ayent  quelque  aprehenfiô  imprimée  en  leur 
àmedererpuer  mefnage,  ëc  pretendentd’atten- 
ter  œLiurenouüclleen iefiat.on à veu combien 
Jes  efiâis  leur  ont  efié  trompeurs  Ôc  aiieç  quel 
vifage  leur  fortune  les  à deceuz  plus  que  de  iuf- 
tc  pris. I apcllc  à tefmoints  les  ombres  de  ceux 
qui  ont  porté  les  armes  çôcre  le  roy,ôc  font  paf- 
fées  fous  lâ  iufiice  d vn  combat  pour  rcrpondre 
dèuant  le  iuge  fôuuetsinjfi  d'vn  defpit  geiné  el* 
les  ne  creuêt  encor  en  bautre  mode  fe  fouuenls 
de  leurs  deffeins  êc  gemifiàns  peut  auoir  failly 
à leur  foy^^  marris  pour  auoir  tfié  friifirées  de 
leur  attente  trop  legercment  baflie^JEt  loue  ces 
bienheiîreaxefperirz.lefqlîelz  fans  auoir  la  côf- 
ciencc  geinée  pour leurs  malfairs  & entrepri- 
fes  infidellcs  S'cnTontallez  iouïr  du  perpos  pro^ 
mis  à ceux  qui  efpândcnt  Jeur  fang  pou  r la  de- 
fencedu  païs,pour  k conferuation  delà  liberté 
Ôc  maintienement  des  autels  facrez,  & religion 
fâinâc  ôc  immaculce, gardée  par  noz  ancéfircsj, 
^ ♦nan  d là  raifon  du  fnfdi't  italien  âüroit  quel- 
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que  Heu  touchant  le  mcfcôntentement^  fi  eft-cç 
que  Hexperience  nous  à fait  voir  qu'apres  que 
certains  grans  feigneurs  fe  faignans  mal  contet^ 
Sc  fe  chatouillâsjou  pinfâs(omme  Ion  dit)pour 
fc  faire  rirc  eurêc  pris  les  armes,&  introduit  les 
Àlemans,  contre  les  Anglois  en  France,  fi  c(t 
ce  quil  leur  à efté  impofsible  de  paruenir  à cç 
qiieplùfieurs  foupçonnoient  de  leurpretcntc, 
ny  à ce‘qu  eux  mefmes  fc  difoiènt  publiqucmct 
fouhaiter.Car  autre  cas  cfl:  courir  en  France, oa 
la  noblelTe  eft  fi  gaillarde, & le  peuple  fi  adextre 
& obeifianc:& autre  defe  ruer  furie  Turcqui 
jie  commande  que  fur  les  efclaucs  & auquel  fi 
on  obeV^f  obeiffance  ne  peut  eftre  que  forcée  ôc 
contrainâ:e,lequcl  fil  perdoit  vne  bataille  en 
fa  terre,f^roit  en  hazad  de  tomber  en  mefme  dâ- 
ger  quefeit  Dariefurmôtc  iadispar  leRoy  Ale- 
xandrc,ou  que  Baiazet vaincu  parle  Tyran  de 
$cytliie  Tamberlan.  Mais  le  François  n*en  cft 
joint ainfi,ayantpluficurs  Frihccs  qui  Iny  ohe* 
ifTent^forcc  fiobleflè  fubiette,^  vn  Roy  qui  ne 
depent  point  de  la  volonté  de  Teleâiion  des  et 
claiies,ainfi  que  jadis  faifoient  les  Soudans  de 
Babilone,ny  fâult  que  f aflcruifiç  aux  fantafies 
defesToIdatstrop  fu rh au cez,  comme  en  adue- 
noit  aux  Empereurs  Romains,  choifis  par  leur 
Gendarmerie,ouaii  Turcfuiet(  quelque  chofe 
qu’on  en  die)  à la  fâtaific  de  fes  lanifiàires.  Ceft 
en  quoy  nousfingularifons  rcxcellcrice  denoz 
Princes,  lerquelzaucc  leur  naifue  douceur 
fan^  vfer  d’aucune  rudelTe,  fc  communiquantsr 
. E iij 
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à Ghacuîî^dans  à k noblefTe^careiîâns  hs  périrai 
riederdlignans  point  le  petiple^fonr  honorez,!(Sc 
chéris  cêc  mille  fois  pi  as  que  ceux  qui  auec  vne 
iafle  armée  deilafîers  veuiêt efère piiHoll  craf's 
■que  relierez  aiiec  amitié  pienederéuerence^ei''^ 
tant  véritable  la  rentence  qui  dî;C  que  eeluy  qui 
f^efforce  Je  Te  rendre  redoti-rab-k^eft  hay.-d'eGetrx 
qui  Ont  frak'nrdefa  riîdeiTe  & tyrannie.  Lifct^ 
les  deportemens  des  Empereurs-  Romains  ôc  dè 
plufeiîrs  Roys  dkfl range  nation^, & les  confe- 
l'çz  atîec  noz  Princes^  ôc  verres  que  peu  des  noC^ 
très  font  péris  pat  k coniur  itîon  de  leurs  fuîets 
êc  damefiîques.  Vous  aiTcz  veu  les  Roys  derni- 
ers ôc  encor  nollre  Roy  à prerant  afiàili  de  fedk 
dons^voyas  la  reiioltedk'nc  partie  de  fa  nob-îel- 
les  efi:râgérs  entrez  an  rovann-^e.Pil  cki^ef- 
pocruente , iî  la  crainte  luy  k Elit  perdre  cœur  Sc 
f’rl  ôc  à efté  ftns  moyen  de  fé  preualoir  do  tel- 
le cempeUe  l NoO  non^  le  Lis  s'apayenrfiir  font 
iénocehce  Si  fur  la  loyauté  dé  l-és  foietS3^&  yaiï- 
lance  inuincible  de  fa  cîextrej,  vmeenba  accord 
itymé  dû  peûple,fouRenu  de  L£giire^&'  deflén»- 
du  par  î-a  nob-lelTé,  8c  ainq  arme  il  peut  courir 
paetouc^héateux  Bc  redoute^  faiknt  trébkr  fei 
cnnemys,qu0'y  qae  farourchéS3  & les  talonnants:' 
eu  leurs  plus  grande  furie-Et  qudy  que  ks  rehel 
îes  de  noftre  ten^ps  fe  foient  targuezrde  celle 
mefrae  pauefade,  auec  laquelle  plu  feiTts  iadis' 
& de  no-ilre  aage  fc  font  agrandis:  /î  cR  ee  que 
îà  rertu  8c  vaü  buce  de  iiofl'iré  Prince  leur  à l>oi2 
d^iéle  pa's^  de  esppefehe  le  pcMi-ïT 
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S payement  qu^ks  anciens  impofteurs,&ïei  à-’ 
laîier  de  la  moifîon  fcméc  par  aucres3&  aüqueiz 
en  eft  due  la  cueilktce.Ce/l  l'ans  doute  q celuy 
quiveuc  eftablirdc  nouueauvn  eftac&  publi- 
er nouuelleloy  &dreirervn  exercice  de  relieio 
non  açcouftuniée,il  faut  qù  outre  laperfuafion 
naye  la  force  pour  contraindre  ceux  qui  luyre- 
lillent  i enrens.éschofcs  & dominations  extl-aj 
ordinaites,afin  que  !a  lâinÆeté  cfecc  qui  eft  des^ 
dents  diuins,  ne  femblafteÛre  enclofe  fous  les 
dilcours  des  hommes  qui  difputent  fimplemet 
luyuantla  raifon  dVne  poIice.Et  ce  fut  par  cè 
moiéqiiel  abufeurdes  Arabes^&pere  de  l’AI- 
cotan,feftpreualu  iadis  de  éeux  de  fa  nation,’ 
qui  1 euflentreietté^comme  prefeheur  fansefS- 
cace  fi  les  armes  au  poing  il  n’euftfaiçuoyeàla 
peruerfite  defadodrine-De  nofïre  temps  ptef- 
que  Saich  llmaël.qui  occupa  fpmpiredes  Per- 
fts  fur  la  race  d’Vfuncalfan.n’euft  feeu  plus  ec- 
tifrient  venir  à bout  de  (on  entreprinfe,  lî  met- 
tantes ieu  la  reformation  de  fa  loy  MaliomenV 
que  îl  ne  fe  fuft  fortifié  d’hômes,  & villes  fous 
cepretexte,&  depuis  enuahy  le  non,&  courône 
ropile.Orquoy  qu’en  Fraceaucûsayenttrou-. 
aie.&altere  1 eftatdu  royaume auec le zele  de 
ae  fçay  quelle  folle fufperfîion.  & pretendufe- 
louaellemcnt  delapuritédel’Eglife  ancienne  ’ 

_!  dlcc  que  no2  Princes  ayant  le  nez  long  onc 
enty  l'odeur  de  cefte  f ..btilité  &fe  fôt  aperceuz' 
e la  caittellc,y  obtuSt  autant  fageroént,comme 
tncmcc.ks  rufcz.&ppcurs  alloiéten  befovfie  ■ 
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tôüürants  leur  ambitieux  deiHn  de  fe  faifir  de 
la  couronne  auec  vn  voile  aufi  deteftablc,à  fça- 
noir  voulansauecrherefié  oiFufquer  la  vérité, 
& rauir  le  royaume  au  roy  fouz  vn  beau  tiltre> 
de  reforràation.'Etne  faut  tant  crier  le  ventre 
contre  aucuns  cditz,ven  que  pat  ce  moyen  le 
Roy  s’effi  afluré  de  ceux  en  qui  il  fe  pouuoit  Sc 
deuoirfier,côine  fi  auec  vn  choix  équitable,  &: 
comme  fi  auec  le  feu  il  efpuroit  quelque  l’ingot 
d’otjpour  en  ofter  ce  quiy  eftoit  de  groflîer,  & 
fuperflu:&  qliil  foie  ainfi  l’cfFeél:  nous  en  fait 
maillrcs,  car  quoy  que  to^  chataflent  les  forces 
de  l’etioemi  eftre  inuinfibles  que  pour  vn  fîdelle 
& cath  clique  que  le  roy  auoit  les  aduerfai  res  en 
auoiehtles  centaines,  fi  éfb  ce  que  iamais  leur 
nombre  ne  peut  eftre  fi  grad  que  fi  la  courtoifie'- 
& douceur  naturelle  de  noftre  roy  ne  les  euft, 
fuportez.afinde  les  attirer  à fe  recognoiftre, 
ceftoit  fans  doute  qu’ils  n’euflent  pas  duré  fi  lô- 
guemét.  Mais  cefte  bonté  royalle  pour  cfclerci 

tant  plus  fon  excelléce  imitât  (en  ce  que  l’hôme 

le  peut  faire)  la  douceur  paternelle  de  noftre  di- 
eu.attendpit  la  refipifeence  de  ceux  qui  ne  font 
nez  que,poar  troublectout  le  monde. V n autre 
point,  fembloitfaciliterlesentrcprifcsdes  co- 
fpirâteufs,  5e  leur  mettre  en  main  la  proie  atte- 
dué'prefque  fans  peiner  â la  pourfuite  c eft:  1 en- 
fance, 5c  bas  aagede  noz  Princes,5elc  peu  de 

compte  qu’ils  faifoient  des  confeils.Se  conduite  I 

de  celle  excellente  Roy  ne  fous  la  quelie’eftoient  ] 
& les  enfans  royaux  &:  les  affaires  de  royaume  . , 
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' s V R t E s rebellions"  lî 
Voyons  icy  1 ecIercilTement  de  celle  grade  vïrtu 
jîce,&nourriçen  lelperiede  npz  Princes  dei^ 
quelz  ayans  1 ame  inlpirée  diuinemêc^n’ont  peu 
receuoir  aucune  iîniftre  imprelîîon^  ny  goufter 
autre  viande  que  celle  que  la  fainte  Eglife  Ro- 
maine dépare  depuis  le  temps  des  Appflre?  à 
tout  le  troupeau  fideile  Ôc  catholique , quelque 
elîay  qu  on  y ait  donnée  & quelques  cha0curs 
qu  on  ait  mi  apres  chofe  fi  rare  precieufe  que 
les  enfans  de  F rauce  , fortis  d'Eftoc  tel  y qui  de 
tout  temps  Odh  monftré  l ennemy  capital  de 
tout  felon^  ôc  /chifmacique . le  vous  prie  faites 
comparaifon  de  cef^e enfance^  Ôc  adolcfcencea- 
jiec  les  plusfagcsen  leur  grande  vicillcire  , oia 
lurlâfîear  du  mefee  de  Fsage ou  la  confiante 
fc  doit  le  plusfaire  congnoiftre  en  l’homme  ÔC 
verrez  no2  Princes  plus  fermes  6c  confia ns^ôc 
plus  forts  en  la  religio  catholique  que  ce  grand 
Monarque  Conflantin  fur  fés  ans  vieux^  lequel 
on  foupçonnccflretombéen  rArrianifme,  6c 
auoir rcccule Bâpteime  parles  Herctiques;  la 
çu  ces  enfans  rollicitez  fouucnt , 6cparpîufl- 
eurs,ont  toufiours  clos  roreille  a ces  charmeur^ 
6c  6t  pafTe  les  efcueilz  des  Seraines,  fans  en  fqr- 
te  aucune  eflre  attirez  par  la  douceur  trompeufe 
6c  deceuantc  de  leurs  chants.  Voions  comme 
ces  enfans  font  cognoiflre  leur  excellence  en  cc*^ 
cy  plus  que  ceux  qui  armez  d*vn  feauoir  trop 
fourcilleux^fe  font  laifîèz  vaincre  trop  Icgere- 
à I opinion  mal  gonflée, 6c  digerçedes  chefs  de 
l;  Apoflaiîe.Sui  falloit  alIerceicheileshiftoîrcB 


y Discovîis 

^^esanciens^noLiscrouuerons  vnTertulIien  crl- 
ànt  contre  Mbrîtan^à  la  fin  vaincu  d'orgucil^oii 
dé  defpic  tomber  füÜernént  en  Terreur  des  Mp- 
taniftes:s*ofFriroit  vn  origenejequcl  à efté  l'or 
ncmcnt,&  gloire  en  fà  ieuncfTe^de  toute TEgli- 
fe  d^Ofient,^  toutesfois  r,enqerant  plus  que  de 
raiiori  fé  voit  follement  defchu^&  de  fa  piirité, 
Sc  de  fa  louangeii^én  laifTe  vnc  infinité  d'autres 
moindres  auec  toute  leur  fagefic  Ôc  dilcretion, 
■que  nozenfans  royau^,  encor  fehtans  Ichid 
prefque  de  leur  nourrice,  auéc lequel  ilsfem- 
blént  audit  fuccé  l’intégrité,  iufiice  dé  la  foy. 
& fcbgion  ciireftienne.  Ei.ndiray  vnmot  en 
^affint  que  çefic  côilance  tant  admirable  dé  no$ 
princes  d’eùfi:  faire  rougir  plufieûrs  dece  roy- 
âume,qai  ayans  défia  la  baibc  blache  & la  tcs- 
/ té  Groulîante  de  viellefîe,pnt  quitté  la  cheiia*^ 
lerié  de  Icfus  Ghrift  pour  eftre  lès  eftafiers  des 
itiinilfres  du  caluinirme.’iSe  faire  mourir  de  hô- 
te tâcd’Euefqaes,  Abbez,  Chanoines  Bc  autres 
^ du  clcrgé,qui  Idilïans  leur  efpoufe  légitimé,  fl 

font  coamz  apres  la  pai(Iarde  laquelle  à enyure 
. les  pourceaitz  qui  fe  ^^eauctent  es  ordures  de  la 

chair.Ec  m'elipne  quêtât  de  gens  de  iüfîice,qin 
ilédoiuçtreflentir  queles  epeeptions  du  Rof 
(duquel  fils  cftoicC  tels  que  de  raifon )ils  deus- 
fent  eflre  l'ame,commc  il  eft  leur  chef,  ayént  fl 
Icgerementdéfuoyé  de  l'efperit  royal  pourfâ- 
beurter  &:  en  Tabufion  de  Tfierefie  , Ôc  es  cpn- 
feils  de  ceux  qui  conipirent  contre  Teflat  de  Ton 
toyautne.N^ejftoic-  ce  pas  figne  deeeque  nous  tâ 
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• jmtriçonsàgouftei  fur  rexcellece  denoz  cnfahs 
[ royaux  , ^ de  mefpriféL*  les  prefches  feditie,ures 
' & abufiücs  des  faux  Apbftres,  defe  plafre  aux 
fermons  des  cathbliques^defe  vanter  d^éfuyiirt.’ 
vn  iourlebôroy  luif  lofiasfur  Textirpatiodes 
i hérefics,  ainfî  qü’on  feeut  q le  roy  Çbarles  pro- 
terta  eftât encor  bieloing  du  teps  3e  fa  maiorité 
Combie  de  fois  fe  font  vâtez  les  fehifmatiques 
d aiioir  gaigné  le  cœur  Ôc  cfperit  de  ce  vaillat&: 
fâge  prince  héry  noftre  roy  ôc  font  eftirrié  pour 
vn  pillier  de  leur  apoftafiej  qupy  ^ le  bon  prin- 
ce nepéraft  à rie  moins  quà  fuiure  vne  tcllefa- 
çô  (upeiflitieiifede  vie.'  Mais  ils  voice  & fentec 
biê  à prefent  q les  enfans  de  F race  ne  font  point: 
des  ^egetôs  fupfluz  de  quelque  arbre  frûibtier^ 
qui  foient  efeartez  afin  qu’ils  ne  corrompent  là 
naïueté  de  fa  mere  fouclicrains  font  des  vrais  & 
légitimés  rameaux  de  rEglife , Icfquels  fe  pre-  ^ 

fenteht  à tout  hazard  pour  la  defFence  de  celle  ^ 
qui  à dônê  le  tiltre  detrefchrcfiiçs  à noz  catho- 
liques rOis  de  Èrâce.  On  fçait  que  Loys  ix.  que 
nous  eftimôseftreenfollé  au  nombre  des  bien- 
heureux, alla  contre  les  Albigeois  eftantencof: 
fort  icune,&:  qu’il  en  raporta  graâ gloire,ayanC 
affaire  auecles  peres  de  nos  euagelifles  . Mais  ie 
vous  priecôfiderer  quel  à efié  le  cômcceraet  de  l 
la  cheualerie  de  noffreroy  &des  hauts  faits  d’af  ' 
mes  de  rexccllëc  prince  sô  frère  le  Duc  chef  ge- 
neral de  so  roiaiimc:  Sc  verrez  qu’il  cft  admira- 
ble, St  qaen  leur  tedre  adolercéce  ils  ont  autant 
fait  îeÿ.pPgtas  capitaines  eh  leur  aage  pl%eùÿ 


& fur  l'ardeat  de  leur  forcelaplus  grande.  Re- 
gardez auec  quel  cœur  il  éncreictté  tout  côfeil 

de  paix  auec  lès  iniques  pour  venger  la  caufe  de 
Dieu. et  defFédre  fon  efpoufe foulée fouz le  faii 
pefant  delà  main  furieufe  des  heretiques  :Con- 
templez auec  quelle  fageiîc  ils  ont  ruféle  plus 
fubtildes  chefz  a'ducrfaires,  etlüy  ont  rauy  le 
coing  de  BourgoignCjOU  il  fe  penfoit  cantôner 
pour  fe  preualoir  des  forces  d’ Alemaigne.  Aueé 
quelle  dextérité  ils  luÿ  ont  rauy  l’efFait  de  fes 
deifeins  lors  que.Coqueuille  talchoit  dc^Oinfi- 
nuer  louz  vn  voile  coureur.de  quelque  place 
d’irapbrtance  en  Picardie,afin  de  brider  les  Ca- 
tholiques de  toutes  parsîetcomrüe  ilz  forcerec 
les  chefz  dei  defauouer  ceux  qu’il  eft  certain 
qu’ils  auoient  mis  en  befoigne.  le  laiffe  les  ex- 
ploit des  premiers  troubles  à caufe  de  l’enfance 
èn  laquelle  cdôient  pour  lors  noz  princes  regis 
& fouftenuz  par  les  dcxrres  valeuteufes  de  tant 
de  Princes  & feigneursjlefquels  font  morts  en 
leur  faifant  feruice^telz  que  ont  efté  vn  Roy  de 
Nauarenon  allez  loué  pour  les  bonnes  partiées 
qui  elioient  en  luy ^ce  grand  Duc  de  Guize  vray  ' 
luftre  des  guerriers,&  exemplaire  de  Cheuale- 
fie  pour  ceux  qui  viendront  apres  luy,etvn  des 

plus  .oyauXjSe  fidelles  feruiteurs  que  le  roy  aye 
eue  ces  guerres,n’y  fes  predecelTeurs  es  affaires 
qu’ils  ont  eu  contre  les  éftrangers.Et  ce  faige  & 
vaillant  Duc  de  Montmorency  Coneftable  de 
France  que  nous  pouuons  mettre  au  râc  de  ceux 
qui  pour  leur  prudence^  & conduite  ont  au- 
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tant  bien  gndé  le  royaume  que  iamais  rn  Au- 
gufte,ou  Traian,ont  defFendu  l’honheur  &:  ré- 
putation de  l’Empire  Romain.  le  plains  les  fei- 
peurs  & chefz  occis,et  morts  durant  cefte  ca- 
lamite ou  decedez  parmy  le  fard  de  la  paix  qui 
iuiuift  ceftepremierc guerre  fanglanre  leftiuels 
ferment  a prefent  grandbeloing  àla  Erancc  & 
purroient  feruir  aux  delTeins  de  noz  Princes^  Sc 
làragelTe  de  leurs  confeils.  îe 
pflç  diWeles  premiers  troubles, i’caufe  q’uil 
lembleroit  que  la  gloire  ne  dépendit  point  de 
1 excellence  pretédue  en  l’heur  des  enfans  roy- 
auXjtoutesfois  diray-iequeleur  félicité  f’efclai- 
roit  es  defcounertes  des  menées  des  rebelles-  tef 
tnoing  a mine  de  Lyon  & les  complots  de  Va-: 
Ieri,&  les  ligues  qui  fè  drelToîent  en  Bouruoi- 
gne.Leur  grandeur  fe  monftroit  en  ce  que^fuc 
le  point  qu’on  euft  eftimé  que  la  France  euft  deu 
mendier  fecoursdes  eftrlgers,noftre  Roy  aiioic 
dequoy  eh  faire  largelTe  aux  autres  Prînées.Sr 
au  bien  public  de  toute  la  Chreftienté:  de  cecy 
mefoit  tefmoing  le  voiàge  du  ieune  Duc  de 
Guizep  Hongrie  auec  vne  bonne  troupe  de 
noblelTe  Françoifepourle  féconds  de  l’Empc- 
reur  contre  les  forces  eïFroiablesde  ce  grand 
Sultan  Solymanîe  plus  excellent  & heureux 
prince  qui  onc  régna  fur  la  nation  Turqnefque 
En  quoy  ce  leune  prince  Lorain  commençafâi- 
^ Paroiftre  que  l’ame  de  fon  feu  pere 

agi roicdéfonefpcrit^&qnene  forlignât  poinc 

de  la  vertu  des  maieurs  il  tafehoit  en' cefte  en. 
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faÎBce  de  (uiure  Ta  trace  des  illuflres  princes  de(^ 
^uelsils efl:  derccndu,&  lefquels parleur  ver- 
tU3.&  vaiIl'ance,ontiadiscommandé  fur  la  Pa- 
leftine  et  fait  trembler  les  peuples  infidèles  de 
Leuants  De  la  largclîè  de  noftre  Roy  à fecourir 
iz  Ghreftienre,:  fera  vray  et  fufEf^ttefmoing 
ce  voyage  de  Malthc , fait  par  ce  généreux  fei- 
gnciu*  Tirdoleon  de  CoITc  Comte  de  BrilTac, 
pour  aueeîa  croix  de  noftre  Seigneur  de  armes 
des  FrançcMS  fioppofer  à la  furieufe  hardieflè 
des  Turcs, immité  pat  Icsfeigneurs  Strozzi,  les 
quelz  fayuàts  les  traces  de  leurs  peres  et  oncles^ 
ont  donné  telles  enfeignesdeprudhômie  qu’on 
peut  bien  les  enuicr^  mais  de  les,  vaincre  en  ex- 
cellace , et  gaillardife  ie  ne  fçay  fi  aucun  y peut 
dôner  quelque  attainte,  corne  auffi  ceux  cy  ont 
eftéfujuis  par  les  feigneurs  de  Bcllegarde^vicô- 
te  de  Paulmy  Barô  de  Môteftfcon  & Capitaine 
la  riuiere  vrays  Fraçoys  3c  très  religieux  catho- 
liques. Êt  pkuft  à Dieu  q tout  ainfi  que  les  vns 
font  encore  en  deuoirpour  le  feruicedu  Royy 
que  les  autres  ne  nous  eufsét  point  efté  rauis  en 
yn  téps  (î  neçefTaire^et  lors  que  le  plus  il  corne- 
çoict  à faire  fantir  aux  fedickux  q vairlt  refFeéb 
devaillâce  auecropinio  conceuëdelagailîar- 
dife  dVn  braue  Capitaine.  Aduifez  fi  nôz  Prin- 
ces fe  fouçioict  beaucoup  des  menées  des  fedi- 
cieux  fouffrans  que  la  ieunefie  allafl:  ainfi  fe  ha- 
Zâfdef  es  païs  lointains:&  fi  la  Fraee  efi  defnuée 
de  Catholiques  pour  rebarer  la  furie  des  entre-' 
prchcurs:Non  nô/ if  faut  càfifefier  que  les  Fra-- 
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çoyspeuuccbien  cftre  ^fbranîlczpar  la  fecoufr 
i'c  de  quelque  fortune  qui  leur  fôit  aduerfairc 
mais  de  dehors,6c  aller  du  tout  à bas,  il  eft  du 
tout  impoffible?  veuque  no*"  auôs  veu  les  çhqfcs 
& affaires  de  ce  royaume  c tel  pbit,  que  iamais 
fouz  Charles  fîxiefme  on  ne  les  veic  plus  déplo- 
rées,entât  que  réneniy  nous  fuprenât  àTipro- 
üiftes'eftoitprefque  faitmaiftrede  tout  leroy- 
aiime,&:  qui  plus  efl  cuida  voie  là  fin  du  Roy 
Si  de  fon  fang^lequel  à la  fin  il  aflîega  en  fa  cité 
capitale, &en  telle  detrefïè  que  cliafcun  rçait(ny 
àyantguérehômeen  France,  qui  ignore)  quelî 
furent  les  defafires  adaenuz  durant  ces  ttoùblcà' 
chaffez  par  vn  côbat,  tout  ainfi  que  le  foleil  fait 
VLiider  à fô  leuer  quelque  efpais  brouillatz  fôtr 
ty  des  vapeurs  groffieres  de  la  terre.  De  forte  q 
ceux  quibraüoiencaa  parauant  quiteret  ce  quC 
ils  tenoient  près  de  Paris,  partie  craignlcs 
tre  îurpriSjè:  partie  pour  fallcr  ioindreàîetit^^ 
Forces  mendiée  en  Alemaigne,  le  fentams  trop 
foibles pour  foiiifenir  lefForc  de  la  gaillardife 
de  nofire  noblcfie.  Tous  les  abouchemens  lie 
feruirent  de  rien  au  cauteleux  rebelle  q^i  fouz 
^c^eft  apaft  tramoit  le  temps  pour  le  faire  aller 
en  delay , aCtandant  fon  fecoiiriç:  Car  Henry 
noftre  Roy  mettant  fon  armée  cil.  Campaignej^' 
feit  courir  plus  vifte  que  le  pasTarmée  de  letî- 
nemy  . Et  le  cotraignit  de  quitter  le  païs  de  Bric 
piHé,  & fdrtir  de  Montereaii  qnil  auoit  fur- 
pris  cauteleufement , & fouz  tiître  de  bonne 
foy , luy  feit  leuer  le  fiegede  deuant  Sen^  vil- 
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le  fidelle  & autant  enuiéepar  Tcnncmy  que  vi!- 
Icqui  foit  en  France  eu  efgard  à la  conftâce 
celle  en  la  foy  de  Teglife^  & fidelité  enuefs  fon 
Prinçe:& que  âufiles  çiraiens  d’icelle  auoicnt 
chaftié  à bon  efcient  l’infolence^&  obftinarion 
de  pîufieurs  rebelles  qui  fe  tenoient  en  leur  vil- 
le. Ce  voyage^quoy  que  affez  gaillardement^  Bc 
entrepris,  & mis  à fin,cfiant fon  elfay^fieruifl 
d’aprentifiage  pour  l’exploit  d€  fon  exceîléce, 
âdrciTe  & dexcerité,foitau  maniement  des  ar- 
mes ,,ou  au  çôfeii  dcdclibcratiôs  des  affaires  d’in 
portance.  A ufsi  quand  Augufie  Cæfar,  venant 
tout  frefehement  de  Grece  fut  fait  chef  contre 
Mare  Antboine  en  la  guerre  de  Modete  Tes  ex- 
ploits n’edans  guerre  de  grand  importance  br- 
uirent toutesfois  d’efguiilon  à cckune  Prince 
pour  l’erperonner  3 î’enrreprifè  dechofes  pluç 
grandes^.ainfi  que  depuis  il  feit  fe  rendant  le 
plus  grand  ôclieureux  Monarque  de  rvniuc  rs; 
Henry  de  France  maintenant-  nofire  Roy  à ce 
fien  cornmençemét  fe  façonna:,aprift  à fouffiir 
à cognoiflre  la  necelïité  du  Soldat,  à fin  de  f a- 
epubumer  à toute  coiirtoifie  êc-  libéralité,,  veit 
ou  efi  cequil'  fautcommanckr  ou  vfcr  de  piicre 
à.  Tendrait  de  fonfuiet*  & quand  il  n’eu  il  fait 
autre  diofejiJ  feic  cogpoiftre  à Tennenîyqueles 
enfens  de  Frâce  ne  font  point  cazanierSjOu  fai- 
nôants pour  viuredaus des  chârnbres,fatiffans 
êi  mignotans  comme  vn  Heliogabaîe,ou  çome 
îeRoy  efféminé  des  Afsyriensrains  font  maiP 
les, pleins  de  force,  & fe  leflentai^s  viaement. 
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ôc  de  la  gaillai'dire  de  leurs  anceftres,  & tort  re-^ 
ceu  de  ceux  qui  leur  veulict  tollir  leurgrandeut 
& autorice:ont  fait  paroiftre  que  Icfang  ne  inc- 
tanc  cri  eux  ils  ont  & le  cœur  & le  moien  de  fc 
venger  des  outrages  faids  au  peuple  & noblcs- 
fç  de  Frâce,^  que  la  ou  ils  ferôt  ne  faudra  foU- 
haiter  que  les  morts  reuiennét  iouir  de  cçfte  lu- 
mière pour  fouftenir  leurquerelIe^Peftimas  as^ 
fez  fortz,& capables  de  fepreualoir  de  leurs  é- 
nemys,ainri  fuiuis  qif  ils  font  de  bonne  troupe 
de  noblefrej&  ayant  le  peuple  tant  affedtionné 
& les  foldats  qui  ne  defîréc  finô  que  on  les  iriet^ 
teenbefongne. Aufsi les  deffuntsfot  àfouliai- 
terja  ou  les  viiians  fauilinant,  Sc  defcîieent  de 
la  gaîllardifc  de  leurs  anceftres,  mais  rien  de  tel 
n^paroilFant  en  noz  princes,  o%nc  doit  atten- 
dre d*^ux  que  tout  fuport  & allegéce.Qif  il  foie 
ainri  apres  qqe  les  aduerfaires  veirent  qtfil  ne. 
faifoit  pas  bon  eh  Bourgoigne,  ny  en  Picardie 
& que  leurs  deffins  ne  pouuoicnt  eftre  efclos  eif 
Breraignc,ny  en  Normandie, & qu'il  ne  trour 
üoient  moyens  de  fe  fortifier  dû  cofté  de  Preh^ 
uence,ou  Daufiné,ayans  des  minières  trop  loy 
aux  en  Guicnne,  C*y  rerirerent  autant  dilrgcm- 
rneï^t  comme  defloyaurnent  les  autres  y receu- 
rcntles  éncmy s-capitaux  du  Roÿ,  Sc  du  royau- 
ipe,  Oeftiiey  qu’aparoit  lelufïredela  valeur  5c 
Excellence  de  noz  fleurons  de  France, car  leroy,, 
commandât,la  noblelTe  fiàlTcmbicr  marche  veré 
Icp  êuahî  par  les  âducrfrdres,  affîn  d'empef- . 
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peuffentfcioindrc  cnfemblc  . Ccftheui'coufT 
& va  vifirer  le  pais  Bretô^oa  ce  gaillard  & har^- 
dy  guerrier  cl\cf  prcuoyanc , et  accort  le  Com- 
te de  Mvrrtigiics  attaqua  le  fcigncur  d' Andelor, 
S)C  kiy  donna  de  H viues  attaintes,  qu  il  liiy  feit 
aprendïeqiie  le  (angde  Luxcembourg,n  auoit 
"rien  perdu  de  la  geneiofiré  defes  an  ce  (1:  res , ôc 
queeneot  lurfoic  en  liiy  telle  fplendcur  5c  ver- 
tu , laqiicHe  à iadis  fait  monter  Tes  maiciirs  au 
fcfte  de  gloire^  ôc  à la  dignité"  rduuèraine  dç 
TEmpire  Romain  . Ladiligece  du  prince  Fran- 
çois peut  elle  eitreaircz  iQiiée  ny  recômandée? 
laquelle  empefeha  à rennemy  le  cours  de  fes'^^ 
vidloires,5c  luy,  oRa  les  moiens  de  (c  faire  mai-^- 
ll:rc,5c  de  la câpaigne,5r  des  villes  de  Poidlierl 
5c'Lymoges  e^au  parauant  de  Saiimur , et  au- 
tres aflifes  fur  la  riüiere  de  Loire  . Et  puis  cait-r 
fane  celle  mémorable  dcfîaiâie  ou  ce  Capitaine 
effroiable  Mouuat  paya  rvfure  èc  fes  forfaits, 
ôc  fut  facrific  aux  ombies  du  boU  Rigneur  de 
Charry  que  traklreufement,  il  auoit  occis  en  la 
cité  rbiale  de  Paris  durant  la  paix  faite  après  les 
premiers  troubles  de  ce  royaume?  Louez  à vo-^ 
ftreaife  Romains  vo-z  Confulz , et  Empereurs, 
& vous  Grcez  méteurs  voz  chefz  de  guerre  des 
hommes  nudz  , et  fans  grand  experience  delà 
giierre,mais  noz  princes  ^attaquant  à des  hom- 
mes qui  ont  du  fang  aux  ongles  5c  vainquent 
ceux  qui  Peftimcncet  fefonc  (fcs  plus  vaillans 
^ de  l’Europe,  Ôc  ceparmy  la  tépede  des  foudres 
des  canons,  et  durant  fè  bruit  cfFioiabled\ne 
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arucgrefle  d’cfcopeteüc.  Iules Ccrarn’ae.jia- 
mais  plus  giad  g oirc  q de  vaincre  les  Gaulois 
non  pasauecfo  egiôs  Romaines,quiiu/cu  - 

fenr  peu  pr.oufhce,(.  la  Gaulemefine  nelny  cuft 

fourny  dequoy  parfaire  ics  vrdoues  ra„r  en  fôn 
cœur  mefme,  que  depuis  en  punifTanc  l’ingrati- 
. «de  de  ceux  qui  le  fraudorér  de  fon  hônerfr  & 
n auo.cc  égard  quec’e/îpic  ce  peuple  qu’.I  auoie 

^.s(ouzlobeidàncedelT.n.,4e'.Er;ï^^^^^^^^ 

& Ton  frère  icro.éc  ilz  amoindris  en  grandeur’ 
louange  ou  renônaéc  que  ce  Romai..®  g^l  k.  v 

mefmechacredckscôqueftes  , puis qu'l,ec les 

Gaulois.ils  oiic  furmonré  la  croupela  plus  gail- 
larde desGauIois,  qu’on  rçamoir  à grLd  rfeine 
troimer  des  foldacsau  reïîedcl’vifiuers  oui 
pu.rejuin.eux  faire  le  deuoir  à fedéffcndrrs 

^onduifoitrenans  rsfleauS 
efeadrons  furieux  conduits  par  le  Pri,  ce 
Francei  Voulez  vous  plus  grLde  pre  Sefa 
gaillard, que  de  voirprefquefon armée  voler 
& courir  en  d.uers  lieux  talonnât  toufiour  Î’t 
neray,etluyferrpâclespa(!aees  ctnnJ  ur 
delTeins.et  le  cantonnâfen  StX^A  "" 

ce  pais  mallieurcux  qui  auoici  long  tlp'sS’ 

sileSsrpttiÈ 

ppuuansfuportervneienerçav 
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ftra  le  chemin  de  Temicudc  la  bu  robeiflançe 
pafTée  ivcâpic  que  libertejôcaife  de  ces  félons. 
Infulaires,  Aprenez  Prouince,  de  France  par  le. 
perihd'autruy  à vous  contenir  en  office  àPen- 
droic  de  vollre  roy,&  vous  fouuicnne  qu'il  iiy 
à païs,cité, ville, chafleaii  ny  village  cu  bes  pil- 
lieurs  & rebelles  ayent  mis  le  pied  pour  y com- 
mander, qui  ne  fe  fente  pour  vn  longtemps  de 
leur  prefcncc/&  ne  porte  les  marques  fanglan- 
tes  de  leur  cyrânique  douceur.  Et  femblc  que 
tout  ainfi  que  les  terres  que  le  Turc  alTuietift 
fentent  la  maledidign  celeftepour  vn  tel  ren- 
contre,que  nozàduerfaires  cpquîrent  foit  fou- 
rnis à la  difgrace  du  Cjel,&:  foit  èxecrable,  veu 
que  la  pefleles  fuit  par  tout  ou  ils  fàcheminenfc' 
éc  la  terre  vcftv ne  face  fi  confùfe  qu'on  diroit 
que  les  foudrcs,gtefles,otages,vents,chenilles 
fàüterelles,  8c  toute  autre  iniure,  8c  de  fait  Sç 
du  temps, y ayant  couru  à outrance  pour  le  dc- 
gafi-,8c  ruine  des  lieux  defquelsils  ont  pris  la 
poffclîîon  vous  m*en  ferez  tefmoiils,ô  villes  dé 
Lyon,Orleâs,Rouan,Bôürges,  PoiÂicrs,  Aii- 
goulcfme,  La  Rochelle,  Mpntauban,  Caferes, 
Auxerre,  SoilTons  8c  autres  infinies , qui  auez 
goüftc  les  douceurs  delà  parolle,^  traitement 
des  Caluiniftcs,  qucl  aife  vous  à fuiuyccs  pour 
auoir  reccii  en  voz  encloz  8c  murailles  ceftè 
pefi:e,8c  abhominatipn.Vous  efiiez  iadis  belles 
8c  floriflfantes,  riches,  8c  honorées,  pleines  dè 
maiefié  pour  la  fuperbe  8c  magnificence  9c  voz 
faints  temples^Ia  ou  à prefene  cVft  grand  pitié 
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que  (i»en  voir  la  ruine^&  de  efcouter  voz  com- 
plaintes  lots  qu’il  vous  fouuiéc  de  ce  qu  eftoict 
ces  baftitncs  auptes  de  la  mifere  de  vous  repté- 
fenter  leur  deffaitét  Ainfi  gemilToient  ladis  les 

luifz  tetournansenlerufakmlayoyâs  defiiii- 

telée  fes  palais  tuez  iuz,  & la  gloire  du  u tnple 
efFacée:&quoy  qu’ils  le  redifiaflent.fi  cft  ce  que 
le  cteue  coeur  qui  les  tenoit  faifis  né  pouuo  ic  le 
départit  d’eux  pour  le  fouaenir  imprime  en 
leur  amede  la  première  magnifi(;eDce,^tichcf- 
fedelamâifonbeDieu.Le  Prince roial  faifant 
doncconniller  Ton  cnnemy,&  le  forçant  de  l'c- 
ueillcr  plus  fouuciit  que  toutes  heures  de  la  riu- 

irluy  feit  encor  côgnoiftre  que  le  vin  Ôc  lesai- 

feSjUelc  tenoicc  point  alîoupy  dans  vne  cham- 
bre^^ains  qti^aulibicn  que  luy  il  veilloit  pour  le 

fitrprcndrc,Ôé  luy  monftrervn  tour  delà  mail- 

trifTe.  La  lyeffe  commune  de  toutes  les  villes 
du  royaume  les  veuz  d^allegrelTedu  peuple  frâ- 
çois,  rcfîouiflancc  des  eftrangers  pour  noftre 
bonne  fortune^mc  feront  tefmointS  de  la  ver- 
tu de  noftre  roy^  Iqrs  que  prez  de  Coignac,  lut 
le  point  que  lennemy  fubtil  le  penfoit  furpren- 
di  e,il  deccut  les  mfes  de  baffineur,&  luy  âpric 
la  IcçÔ  auec  vne  verge  qui  luy  f^ruift  dVn  fort 
eftrange chaftiment.  Ace  vaillant  Hcroz  pou^ 
bons  nous  adrefter  ce  que  l’Horaere  François 
dit  en  quelque  paftage,  ^ 

Et  ious  grinces  ^uild  nMe  tdcf 

pesk  prêmitr  herced’*  vous  infftrt  vne  duâdct 

h mefprifer  k mrt^e  tse^pas  vm  ? 
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f'oytntn^mberUfer^voflreMifcrr^.r  ^ 
menx  quem>y  vmcnràgneaummaomr.g,. 

uerfaire  euft  foubjonné  v«c  fi  grande  diligence 
dcuç,.rfott,rdu  cànfeil  dVn  cfcf  encor  lilZ 

tcfte  & ^ contraingnift  on  détourner 

tçfte, fuir  comme  il  fdt.ou  dccombarrernin- 
fiijuc  feirentlcsplns  gençi!,-  compaignons  de 
A Aae.  pu  mouruteehardy  Prince  Loyl  de 
Bourbon.-le^uel  plufi  a Dieu  qu'eufi  hit  Jrdï 
L'm  &ruffira„t  tefmoignag;  defa 

Il  perdit  la  vieauec  le  feul  loz  de  bon  foldat 
maispourtatla  tache  de  f'efire  méfié  peut  eftre 
Ans  mal  penfer  parmy  la  troupe  d^eux  qui 
1 aimoient  feulemét  pour  Ce  tatZet  de  0^00^ 
honorable  de  Prince  du  And’  r ^ 

rexDlnir  d^  U ' ^ ‘ang.&l  epfermr  pour 
I exploit  de  leurs  entreprifes.  le  fuis  marry  que 

tromn^  eufièm-  vn  fi  dignechef,&  que  luy  ■ 
trompe  par  leurs fubtilitez  fe  fur  oublié  contre 

toêst'"!*  “'■‘■f ' “"f'*  ■''““wi 

uéte  les  Priticcs'lr^ll^^*'^'  I iMoy  ic  re- 
d!  ^ O honneur  la  ma- 

jefte  des  rois.de  laquelle  ronfart  dit  fort  bien  à 

_ ^tysjlfth  L„„eur  i Dm, 

i;eXo:sr 
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,Ec  fuis  marry  fur  toute atitreoyant  le  dcfaftïç 
d*vn  de  ceux,qui  touche  ï cefte  faihtç  & illuftrç 
touche  du  fang  de  France.  Car  ceftehofe  cer- 
taine q ceux,  qui  Parment  cotre  le  Roy  ne  peu- 
uent  porter  amitié  quelconqiieà  Prince  aucun 
qui  foit  de  là  Touche  royale:vcu  que  Pvn  cftanc 
le  principaI,ôcFautre  l’açceiïbircy&fe  taportâs 
à mefnie  Tuiet:  quiconque  poiirTuit  la  ruynede 
Tvn  il  ne  fera  confciencc,&  plus  iegerement  de 
moyenner  la  deffaite  du  recond,commc  de  cho- 
fe  moindrecaufi  ce  feroit  folie  à vn  noüueaii  c6- 
quereur  de  Te  laitier  vn  compétiteur  en  barbe  en 
la  chofe  mefme  pour  le  gain  de  laquelle  il  aura, 
eiîargi  Ta  confciéce.Mais  tout  ccey  na  efte  qu'- 
vn  auant  ieu,eu  efgard  à l’heur  ÔC  félicité  qui  à 
depuis  acôTuiuy  noftre  grad  & iniiinfibleHe^ 
ryjcomme  ainti  Toit  que  le  Roy  Charles  ayant, 
licencié  fon  armée  les  ProtêflaÉis  Te  yeiiTeht  ea 
beau  chemin  pour  Te  faire  maiftres  des, places 
qui  reftoient  en  leur  païs  de  conqucftc(commç 
ris  le  nômoient)  cômencerct  à rauager,le  Poic- 
tou  du  fans  beaucoup  de  rctîtl:ânce,ks  fdtGesda 
Roy  etfàùt  retirées, Te  Taitirent  de  quelques 
ces  nofi  rdutes^-oys  beaucoup  importantes  ^ çe, 
n^eftoit  ppuf  Tcrfaciliter  le  pas  à la  prife  de  Poic- 
tiersviilecapkallcdu  païs.  LeurjdetTem  Tortit 
Ton  effeél,  tout  autre  qu’il z ne  Tattendoient^no- 
obft.anf  les  intelligences  qu’ilz  peutTenx  auojc 
en  la  viileria  vaillatiTedesSieurs  Duczde  Cui- 
Te  ^ de  Mayenne  la  vigilance  du  tîeur  Conte  de 
Lude  y'k  de  Ruffcdl  & ancres  Teigneurs,  de  mar«, 

G iiij 
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que  leur  feit  afTauoyr  que  fi  ay fément  dVne  pi- 
erre comme  Ton  dift  on  ne  faiToit  pas  deux  tels 
éoupSjCar  les  protefians  pretendoient  dy  éta- 
blir vnc  bonne  & feureretraide,  & dufac  de 
la  ville  tirer  la  paye  de  leurs  reifi:res.Sans  doute 


les  affaires  des  affieges  fembloienc  bien  efbran- 
lées  fi  hoftre  Henry  faignant  battre  Cbatele- 
rault  ne  leur  euft  fait  tourner  teftç  & lafeher 
prirc,cequi  eftonna  rncrueillcuremcnt  ie  Pro- 
tedant  qui  n'cufï  iamays  penfé  que  ce  prince  fcj 
fut  iectéfi  toftaux  champs  &auec  vne telle al-i 
Icgrefle^n  ayant  eu  loyfir  aucun  de  fc  rafrefehif  ; 
des  fatigues  de  la  guerre  & de  fes  longues  veil- 
les.Il  fencit  encor  plus  le  grand  cœur  de  ce  hé- 
ros ou  iamais  la  peur  ne  logca,quand  à Moncô-.  l 
tour  il  feit  perdre  la  yie  aux  plus  refolüz  de  leur 
ttoupe  aucctcl  carnage  des  efiragets  que  iamaiy 
ils  ne  viendront  en  France  fans  vn  trifte  fouue- . 
lîir  de  Mcmtcontoûr  ou  on  leur  fit  vne  belle  le-j 
çon  que  ceffi  autre  chqfc  de  côbatre  que  de  pil^] 
lcr.  Si  ceux  à qui  oii  chauffa  les  cfpcrons  de  bicn^ 
prez  cufTcnt  préféré  vne  mort  ho.nnorablc 
tenir  rang  parmy  ceux  qui  font  morts  au  liârf! 
d’honcur  à vne  honteufe  fuyte,  ils  ne  fc  fufTenc- 
pas  veuzdepuys  paevUdiuîn  chafliment maf- 
facrer  d ans  Paris  b ailleurs.  Éncor  n'cftôît-cc  v 
pas  borner  la  gloire  du,  tref-vidfcoricux,  jHcnry' 
qui  ayant  reftrré  les  Rochelois  les  battit  aüccl; 

vne  telle  furie  que  fe  trouüans  au  dernier  point  j 
:i  f Æ _..»v  i 
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gncurs  députez  par  les  ellatz  de  Poloigne  pour 
Jiônorcr  noftre  tresliurcux  Hcry  de  la  courônc 
de  leur  royaume  ayât:  efté  efleu  & choify  entre 
tous,  d vn  commun  accorjçî  ôc  confentemenc 
de  cous  les  cflatz,  comme  la  perle  vnique  des 
Princes  de  /on  aage.  Pluüears  ôc  iceux  grands 
chefs  d armes  {/ellüienc  mis  en  decioir  de  met- 
tre à bas  les  forces  H nguenottes,mais  tout  ain*- 
Cl  ejue  iadis  c’e/loit  aux  Scipionc  comme  chp/c 
propre  de  vaincre  en  Aphrique^aufsi  ceftaili 
enfans  de  Frauce  de  furmoncer  les  Hérétiques 
Symon  de  Monfortà  iadis  e/lé  vn  fort  exccl^» 
leur  Capitaine  (iele  côfe/î'e)il  adônédegiâdf 
afFairesaux  Albigeois  (aucun  ne  le  peut  nier) 
toutcsfois./î  Loys  £Is  de  Philippe  ne  fu/l  venu 
en  Prouenceje  colite  n eu/lafluictty  /î  aifcm.ét 
ks  rebellcs;&  encor  n’y  feie  il  £ grand  exploit 
que  luy  mort  à Touloufe^au  £ege,nfc  lai/îaft  les 
choies  en  fafpens^  que  lebon  Roy  Saint  Loys 
meic  a £n  ra&nt  ia  mémoire  Aibigeoifé  de  tout 
le  pais  dcLanguedoc,Prouence,&  Oafeongne 
On  fçait  quels.  S:  combien  gransont  e/lé  le$ 
chefs  commis  pour  ia  pourfuite  de  ce/le  guerre 
comme  ils  Fe/loient  fait  congnoi/lre  parmy  Icÿ 
nations  eflranges,auec  Theur  du  roy,  auquel  ils 
Faifoient  feiuice  mais  en  la  caufe  de  Dicu^aii 
milieu  du  royaume^pour  lade/Fencc  du  roy  & 
liberté  du  peuple  ils  ont  perdu  leur  latin:caril 
failloit  qu  vn  enfant  de  France  vengea/l  ce/le 
putrage,  & fou/lcnant îa  quereîlede  rEglire,5c 
}a  cqqrqnne  du  roy^aprift  aux  rebelles  vne  dâce 

H' 


B ïSe  OVRS 

toute  differente  aux  façons  dè  faire  des  annecf 
precedentes.  Auffià  Ion  veu  vncnouuelle  fà0 
de  procéder  & vne  plus  grande  gaillardife  tant 
d Vue  part  <jue  d*autre  les  vns  fc  fafehas  qu  vne 
poignée  d’homes  leur  tinfTcnt  tefte  fi  logueméc 
iiC  les  autres  fe  voyâs  ainfi  prefiez,  ioiiâs  à quit- 
te ou  double  5 femefler  aux  côbatSÿ<8c  faire  tout 
deuoir  ou  de  vaincre^  ou  de  védrekurrang,auk 
defpens  de  ceux  qui  en  feroient  reffufionV  C eft 
pourquoy  Dieu  n a point  voulu  que  les  bôs  fei- 
gneurs  et  Princes  treshardis  les  ducs  d’Auma- 
]e,etde  Nemours  PattaquaiTent  à l'Aleman  qui 
cfioîtenüie  en  la  France  pour  le  fecours  du  le- 
tîelleiafin  que  le  fcul  Roy  , aye  l’honneur  d’ac- 
cabler et  enfcmblc»  le  mutin  et  ceux  qui  efmeuz 
dafeuldefir,  de  gain  et  conuoitife  du  pillaigé; 
François  font  entrez  en  nqz  terres,  én  lafaueur 
des  ennemis  du  Roy:et  qu’ilz  tfayent  plus  là 
hardielfe  de  fi  afleurementpafrerle  Rhin  pour 
y venir  piller  noz  richefies  comme  fi  nous  luy 
deuions  vn  tribut , ou  penfion  par  chacune  an- 
Tîec  * Auflî  c’efl  à Henry  nbfire  Roy  à les  cha- 
(îierct  leur  ofierles  aifes  de  courir  plus  pir  là 
Francc,c’eftà  luyànelesIaifTcrplus  rompre  les 
limites;,  bornants  la  France  Sc  Al^imaigne  , Sc 
donner  par  ce  moyen  occifipn  , à chacun  qui 
voudra  de  reuager  impunément  fes  terres  : Ce  i 
n’efi:  pas  ores  comme  du  teps  queks  iVormcc!:^  j 
fiemparerent  du  païs  de  Neuftric  â caufe  de  îa  j 
grande  dri>iIitation,Ôe  eff  range  accablement  de  A 
l^noblefiede  France;  veû  qu’à  prefent  ce  royau^  I 


J'  s V R L E S K E B E L L I O N S.  30 
me  eft  plus  fort  d’hommes  que  iamais  , 6c  de 
telz  hommes  qui  Içauent  en  quelle  maniéré  les 
Allemans  font  aifezà  vaincre  ^ mefprireni: 
leur  puiïfance.  Veu  que  Dieu  e/l  h iuftequ'en- 
cor  qu’il  foufTre  pourvn  temps  que  le  rebelle^ 
aye  vent  en  poupe^&  f^efgare  en  fa  félicité  tou- 
tant  contre  Ton  fouucrain^iî  eft-ce  qti’à  la.  il 

cnuelopcfous  mefme  condcmnadon.j  &:  ccluy 
quife  rcuolte  âc  ceux  qui  le  fupportent  en  fa  ré- 
bellion. Car  il  faut  necelTaircnlent  qu’vn  Prin- 
ce cftablilTanc  fonedat  ^ypofele  plan  & fon- 
dement qui  foie  bon  et  apuye  tiir  Tequicé  & iu- 
ftice  ^ car  aucrcmctletoutPeniroitj  ain/î  qifeii; 
aduint,  &a  Agatocle  Tyran  de  Sarragofle  , et  k 
Denis  Roy  cruel  de  Sicile  ^ les  fucceflèurs  def- 
quels  n’ont  régné  guère  longuement  fur  le  pa  iV 
conquis  par  les  premiers  yfurpateurs.  Et  d’au- 
tant qu’il  vient  aflez  comrnodement  a propos^ 
le  fuis  côritent , comme  en  palïant  de  difeourir 
vn  peu  fur  la  ilTue  mal-heureufe  de  ceux 
qui  par  mefehant  art , & érahifon  ont  enuahy^ 
les  terres  d’antruy , ou  qui  fe  reuoltans  craiteu-. 
fement  ontdrcflcia  main  contre  le  Ciel  , Sc  fà 
font  armez  contre  ceux  àqui  ilz  deuoient  re- 
ucrencccommcà  leurs  Roys  Sc  Princes  foirue- 
rains.  Veu  que  ce  furet  fert  aufli  à gloire  de  noz 
Princes^et  à la  decLaratiô  de  leur  vertu  et  excel-^ 
Icncc  ayant  veu  defîaiufquesicy  vue  partie  de 
l’effet  de  ce  que  ic  dis  ne  fut  qu’en  lapunitiô  des 
vjlles  lefquelles  follémcntfedoient  reiiolrées,^ 
^ feruoient  f@üs  k nédu  Rov  ceux  qui  ne  ceH 
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choient  que  fa  deffaitc  , Sc  embcguinez  dVné 
coiffure  cap  ha  rdc  de  reljgiô,ncfe  roucioiciit  de 
rien  moins,que  de  la  religion, ou  rcuerencc  des 
chofes  facrcs,cc  ccleffcs  .Car  a la  vérité  le  Prin- 
ce, ou  chef  qui  cafchcd’vrurpcr  le  bien  d’autniy 
ne  cognoiff  Dieu,Ry  le  Ciel,  fînon  entenr  qu'il 
f’en  peut  reruiç  pour  le  gain  de  ce  qu'ii  iouhaitc 
afin  que  fous  la  fimplicité  de  parolle  ou  folcm-» 
nité  des  fer  mets  il  puilfe  deccuoir  ceux  qu'il  ne 
fçauroitgaigner  par  autre  moic  . Et  ê'efi:  pour 
quoy  Homère  ( hÔ'me  de  Ton  temps  le  plus  fage 
qu’on  fçauroit  dire,  et  qui  a autât  bic  dcfcric  vn 
Prince  foit  bô  ou  mauuais,que  iaittais  feit  autre 
quiffen  foit  meflé(voulât  moffrer  en  quelle  for 
te  fut  inftruit  le  Prince  Achillc,fîlzde  Pclée,& 
Thctis,&  quel  fut  Ton  gouucrnemét,  met  en  a- 
uant  vn  Chiron  Ccntance  qu'il  faintauoirefié 
demy  hômc,&:  demy  cheual.L’interpretatiô  en' 
cftafTez  aifce,&  toute  propre  pour  vn  tyran, le- 
quel participe  , deThomc  et  delabcflc:  en  Tvn 
paignatlaraifdn^en  Ta  litre  la  felônie,  Sc  infîde- 
Îité:cômeaufîî  Cefar  febeftiaiifoiten  Tes  opini- 
nions  lors  qu'vfurpant  Ja  fentence  du  Pocre 
Grec  , difoit  : que  Pii  failloit  violer  ramais  les 
loix,  droitures  qtteeela  fepoiiuoicfairepour 
obtenir  quelque  principauté  ou  Empire. Or  eft 
il  vray  que  les  pauurcs,&  infidellcs  neiouïrent 
gucre  iamais  pour  vn  long  temps  des  fruidz 
de  leur  defloyauré  infidclle  n aymant  Dieu  rien 
de  fardé  , ny  vnc' ame  cauterifée  : à celle  cau- 
fc  pour  conclure  cefî:  opufcule  , i’amcncray 
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quelques  lîiftoii  cs  faifansà  ce  propos  ^ &ciÉ- 
gians  au  vif  la  fin  mai-hcurcufcdcs  tfaiftrc*  éc 
destebcllcs  . Puis  donc  quil  cft  ainfique  Ici 
Roys  Ôc  princes  font  ceux  que  Dieu  à mis  çôme 
fes  licutcnâs  en  ce  môdc,afin  de  rendre  iufticc  à 
chaeû  et  de  tenir  vn  ordre  certain  es  affaires  ça 
bas,  ainfi  que  Tvniucrs  cft  régi  par  vnc  feule  in- 
finie puiiTancc , et  ce  monde  cfclairc  & nourry^ 
par  la  beauté  d vn  Soleil , c*cft  auiïî  fans  doute 
que  quiconque  Parme  cotre  le  Roy,  ou  rçfific  ï ' 
telle  puilfancc,Poppofe  diredemet  à-  la  volonté 
de  Dicq,qui  veut,  ôc  cômandc  qu*oh  luy  obeif- 
fe:  ne  plus  ne  moins  que  cclüy  ôffcnccrôit  la  pet 
fedion  de  ceft  vniuers  qui  tafeberoit  d'en  oficr 
l’ordre,  et  accord  qui  efi  és  parties  diceluy.  4. 
ccnjccaurc  Dieu  quieft  véritable  en  fes  dits,  & 
îufteen  rcsfairs,quîaymclapâix,&  chérit lo- 
beifiance laquelle  il  requiert  pluftofl  quefaerf-^ 
ficc  , n a guère  iarnais  laifïèz  impunis  ceux  qui 
fecouant  leioug  de  I’hôneftcfuic6fi6  qui  nous 
rend  nô  affcFuis,friais  liez  à noz  Prîhccs,fç  font 
rcnoltez,et  ont  îeué  leur  main  contre  les  oindfs 
du  Scigncütret  les  mini(trcs,&  cxccntcurs  defa 
volonté.  C cft  ponrquoy  lebô  Dauidpourfuiuy 
de  Saul , quoy  qu  il  le  fçcut  rcprouué  ét  qucîc 
royaume îuyeuft cfté doné par  leleftio q Dieu 
en  auoit  faitc,fi  cft  ce  que  iarnais  ne  voulut  1 at- 
taquer par  combat  à fon  Roy  ny  fôuffrir  qu'ott 
luy  nuifift,  quoy  que  tombé  par  deux  fois  entre 
fes  mains, bien  qu’il  fe  tint  Pir  fes  gardes,  c6me 
ayant  droit  de  porter  les  armes,canre  de  la  pre- 
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^mincfîcc  de  fucccffion  en  TEmpirc  'à  luy  prà- 
mis.Si  vn  Roy  cfleu,  &auccla  mefme  ordon- 
nâce  de  Dieu,fic  fouffrc<jU*on  coure  fus  ^ à fon 
brrauc  competiteur^n'y  qu*on  fcfaififlc  des  vil- 
ics,pais,&:  foitercffes  que  fon  aduçrfairc  dctict 
& attcftt  que  Dieu  parfacc  en  luy  fa  promeffe, 
que  doit  faire  ccluy  qui  cft  fuiet>  qui  n a aucun 
droit  en  vn  roiaume,  & qqi  nj  peut  prétendre 
rien  fi  ce  n’eft  aucc  vnc  gr^ide  trahlfon  des- 

loyauté  S Les  loix  anciennes  ont  condemné  à 
«nort  le  fcruitcur  confpirant  cotre  fon  maiftre; 
& nous  exeuferions  le  feditieux  qui  cft  le  bour- 
reau public  du  repos  de  tout  le  mode.^  Non  non 
celuy  crt:  à exterminer  lequel  ne  peut  trouucr 
jraifon  pour  fa defFence,ny  exemple  pour  fa  def- 
lpyauté:vea  que  tous  ceux  que  ont  attctc  con- 
tre la  perfonne  du  msgiftrat , quoy  qu’ilz  fçm- 
bjent  auoir  quelque  raifon  de  fe  fajre  pour  Icsi 
tyrannies  ( peut  eftre  ) exercées  par  le  Prince,, 
n’ontianaais.^cHapé  laitiain  de  Dieu  veogéref- 
£e  , qui  en  fin  les  a punis  de  leur  mcfcbaiïceté: 
ainfi  que  ic  vay  vous  déduire  fommairemcnci 
par  exemple. le  fçay  qu’vn  cfiamp  largc,&  fpa- 
cieux  pofFre  en  ceft  endorit,^^  tout  le  long  du- 
quel fi  quelcun  fe  vouloit  efgayer , il  feroit  im- 
pofEbleen  venir  à bout  de  long  temps  y tant  le 
chemin  eft  long  , & les  exçples  diucrfifiez,  qui 
fera  caufe  qùç  ie  n*en  cmpoigneray  que  bien  peu 
êc  la  plus  part  des  hifioi  res  les  moins  (tfl.ôign ées 
de  noz  fieclcs  qu  il  me fera  polÉMc  de  rccucilliî 
quoy  queie  nevucille  du  tout  rcgçttçr  cc  quç 
lésancics  en  ont  laifie  couefeé  par  fears  eferks^ 
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La  tiâhifon  donc  & defloyauté  edans  cnncinies 
de  la  paix  & concorde  d’entre  les  hommes  , St 
le  venin  par  lequel  la  focieté humaine  eft  rom- 
pue & violée^nc  fautr’elbaliir ïî  la  nature mcf- 
me  la  detéfte,  comme  chofe  efloignée  de  fa  per- 
fedion,  fi  les  hommes  lapourfuiuent , detaf- 
chent  delà  chafler  loing  de  leur  aflemblécs^ 
Audi  n’y  eut  il  iamais  nation  fi  farouche  qui 
n’ayeht  eu  en  horreur^  & detedation^céfte  pefte 
de  l’aife  humain  c & bien  que  pour  le  prouffît 
ay t fait  vifage  au  traiftre,  fi  eft'  ce  qu’à  la  fin  dn 
la  payé  fclô  (on  mérité; L’hiftoire  Romaine  ira- 
compte  que  fur  la  nailTance  de  la  cité  de  Ro- 
njc^lors  que  les  Sabins  ménoient  guerre  contre 
lès  Romains^il  y euft  vne  fille  laquelle  fut  cor- 
rompue par  Icspromefics  de  rennemy , luy  iu- 
ra  de  l’introduire  dans  laforterelTc  Romaine, 
de  laq'uelle  fbn  pereeftoir  Capitaine  r elîecfFc^ 
duanc  Ton  dire',  ^ le  Sabinfair  poiTcfTcur  cfti 
fort  la  traifli  efie  demande  ce  qui  auoit  efié  ac- 
cordé entre  euTjà  rçauoir  ce qu’ilz  portoiefit  en 
leurs  ma  ms  fenefires,elle  efpetant  auoir  les  àn*^ 
n.eaux,6<:  bracclctz  des  Sabins  qui  cftoient  d’or, 
mais  eux, la  recompenfans  fclon  les  vertuz  J’ac- 
cablent  à cono  de  targues  , & boucliers,  qui  e- 
ftotcrornemcnt  de  leurs  bra^  gauche^auflî  bit  n 
que  hs  loyaux  conuoitez  par  la  fille  defloyalle 
'ëc  infiddle , du  nom  de  laquelle  le  mont  ou  el- 
le fat  occire,Oappclle  toufiours  du  depuis  Tar- 
dée. Sans  nous  efioigner  encore  des  Romains, 
à câufe  que  fur  toutes  les  nations  des  Gcii  - 
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%ilz  nont  cfté  les  plus . iuftcs  en  leurs  aétions  & 
gouuerneméns,  et  ceux  qui  au  commencement 
de  leur  pui (Tance  deteftoient  Içs  conqeuilesef- 
quelles  on  (‘acheminoit  par  tromperie,  voyons 
le  fuccez  de  ce  grand  Capitaine  Marc  Coriolan 
lequel  offencé  par  le  peuple  ingrat  defavilie^ 
ne  peut  porter  patiemment  ceft  outrage,  ains  fè 
irctirSt  Tcrs  les  ennemis  des  Romains,quc  d’au- 
tres fois  il  auQÎt  vaincuz,&  eftant  fait  leur  Ca- 
pitaine, vint  courir  les  terres  des  fîens^  et  en  fin 
affiegerfa  ville  tout  ainfi  que  de  noftrc  temps 
nous  auons  veu  que  les  François  mermes  en  ont 
fait  à Tendroit  de  leur  Roy,et  de  la  cité  chef  de 
tout  le  Royaume.  Ce  defir  de  vengeance  , Tef- 
guillonnaiit  il  fe  faifoic  fort  de  fc  faire  feignenr 
^ de  Kome^  ôc  Teuft  fait  fi  l’heur  des  Dames  Ro- 
maines n’eut  defiourne  ceft  oi'age,vainquant  îe 
coeur  feion  de  çe  Prinçc,îequel  leua  îe  fiege  fol- 
licite  par  leurs  prières . Q^ej  fut  le  falaire  de  cô^ 
miferablcgeiitiThommeî  tel  que  je  droit  le  re- 
quiert,car  luy  ayât  fait  la  guerre  à fon  pays , 
ieué  la  main  contre  fon  Sénat , tomba  en  pareil 
malheur, voyant  fesfoldats  reuolccz,  et  qui  a la, 
finlctaillcrét  en  pièces.  A prenez,  vous  quifai- 
gjnez  des  mefeontentens  receuz,cômc  fi  c’çftoit 
«ifon  aflez  yalablq^pour  y fonder  la  iuftice  dV- 
nc  rébellion,  car  Coriolan,  à regarder  lachofci 
de  pres,eftant  en  vne  cité  libre, deffendant  lel 
droit,eftanc  iniuftement  chafté,  fembloit  auoiçj 
droit  en  farmant  contre  les  ingrats, mais  Tes  cs-i 
toyens  punis  àe  Icaç  faute  par  Teftoy  de  fes  air^ 

mes^ 
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messie  veircc  chaftié  dcfon  outrccuidâçe,  Dieu 
cflâciuge  cg.table  & punifsccdc  GCuxqui  trou- 
blent Tcftac  du  public. Le  hô  Prince  Athenicri 
Themiftocle  il  & vray  qu'il  Poubiia  fore  lors 
bâny  de  fon  pays  fe  retira  au  Roy  des  Petfes, 
d’autrefoys  il  auoic  vaincu,  lequel  eftancenne- 
my  capital  des  Grecs  fi  ejft-ccquelçPerfantf’ar- 
mant  contre  la  Grece,A:  voulant  faire  Themis- 
tocle  general  de  Ton  armée  le  miferable  Àtheni«=» 
en  oubliant  la  haine  des  fies  Ôc  ayant  pitié  plus: 
de  fori  païs,  que  de  foymefrne  fiauança  la  mort 
en  humant  du  poifon  qu il  portoit  exprès  pour 
telles  occurcces. Voyez  fi  encor  ceftuy  n'efi:  pu- 
ny  de  fa  main  propre  pourf'cfiregctté  es  brasde 
iicrennemy  des  fiens^d'autarqueparfaretraite; 
il  auoit  donné  cœur  au  Roy  Barbare  d’entrepre 
dre  encor  fur  la  grece,priuée  dVnfi  vaîliât  chef 
qu’efloic  Themi ftocle.  V eu  qiiil  ne  fufïîc  psC<  feu 
îeméc  de  ne  fiacharner  point  traifireufemeefur 
la  gloire,  & grandeur  de  fa  rcpubliquc,raais  en^ 
cor  nèfaut  donner  confcil^ny  oecafio  àautruy 
de  f y ruer  pour  caufer  la  vengeance  de  fon  ou4 
tragc,5e  iniure  particulière:  ainfi  qiip  fait  ceux 
qui  dcftitüez  de  forces  priuées  fpt  allez  médier 
lafaüciir  &fccours  des  princes  d'Alleînaigne^ 
pour  fjcn  prcualoii  cotre  le  roy  quoy  qu'ils  pa- 
iient  leur  fait  fous  la  couîeur  de  meilleur  & pP 
faint  pretexte.Si  ThemiÆoclê faillit lourdemêt 
fç  rctirâcau  Peifâ,&  en  fouffrit  la  peine  pour  fa 
faute, ie  rie  feray  côfcicce  de.mctre  en  icu  vn 
fte  éree  ^ keluy  gcid  feigncur  3c  iîlùRrc  d a^-* 
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thorité  ncî2  m'oindre  que  royale.  On  fçaic  qué 
les  Roys  ne  fou»:  point  n-ez  dés  la  prcmicrc  in* 
fticution  des  ptiiiïànces  auccla  couronne  fur  la 
icftç,ains  font  cous  paruentis  à cefte  digniu'  ou 
par  cledion,©  1 par  violence,  la  ou  les  Vioicns, 
ont  laifiTévn  empire  de  peu  de  durée,  ôc  à pei- 
jîc  la  fucceffion  paruenant  àlcucs  enfans,  de 
ayans  caufe  : mats  ou  le  peuple  les  eflifoit  quoy 
que  cela  dependif]:  d’vnc  belle  faïoiichc,lî  clloic 
lafeigncuric  plus  ftablc  , & le  goauernement 
appuyé  lur  -vn  plan  plus  folide  dciulliccôc 
droidurc , y confcncans  ceux  à qui  la  chofe  c* 
Hoirie  plus  à cunir.&  préjudiciable.  De  celle 
dernière  maniéré  de  Royslesvns  cfloientfou- 
ucrains,n  ayans  autre  bride  qnc  leur  volonté  de 
fantalîe,  ôc  ainlî  facilement  il  tomboient  en  vi- 
cc,& ncf’ellrangcoienccn  forte  aucune  de  la  Fa- 
çon de  viurc,&  commander  des  tyrâs,  & vr«r- 
patcurslî  laraifon  , &c  leconfeil  ne  maiHrifoit 
en  eux  la  conuoicife  : Et  tels  ont  efté  les  Roys 
Alîlricns,Mcdcs  Afliatiques,^^  Egipriens,&'  le 
peu  d’entre  ceux  qui  ont  gouuernc  la  cké  de 
Romc,& de  noftrc  temps  prefque  tous  ceux  qui 
font  ornez  d Vnc  puilTance  tant  cxcelléte,  quoy 
que  les  loix  anciennes  ayent  plus  cllroiiHemcnc 
iimitéleuriurifdiéVion.  Lcsaiitres  d’entreles 
efleuz  quoy  qu  ils  fulTent  ferais,  & honorez,  fi 
n’aiioient  ils  guerr  plus  d’autoritc  qu’ont  ï pre^ 
fent  les  Ducs  de  Genes  & de  Vcnirc,rniccs  à vu 
Sénat , ou  feulement  ifz  ont  la  première  voix  à 
deiiberer  tout  ainlî  que  iadis  les  Royteles  de 
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Gaule,  iefquels  piefîdoient  éj  aflemUcesdu 
païspour  les  aftaircs  de  toute  la  nation.  Tels 
furent  auin  les  Roys  de  Laccdcnione  à caufc. 
qucl’infolence  royale  Pcftant plus  efgaice  que. 
de  ration  fut  bridce  par  vne  ere^ion  de  nou- 
ueaux  eftats,  ellifant  le  peuplcdes  Ephores  ma- 
giftrats,ayans  mclines  autorité  à Spaite,que  les 
Tribunts  du  peuple  eut  et  le  temps  pafî'é  à Ro- 
me, pour  tenir  en  cciuelle  les  Tribuns,  & di- 
cfateurs  f'il  vouloientou  tafchoiént  doppref- 
fer  le  peuple.  Or  venant  i nollre  propos  regant 
yaufanieà  Lacedeinone  qui  eftoit  homme  vail- 
lant Sc  conuoiteux  degloire,et  delîreux  dcfou- 
uerain  empite,lcquel  eftant  Roy  de  Sparte  foüx 
lesloixdeLicurguc  , ayant  vexcla  Grèce  par- 
les deportemens  trop  fupetbes  fut  rapellé  de  fa 
charge , & tenir  tout  ainli  lans  honneur  que  le— 
roit  en  France  vn  gouucrneur  de  Prouince,  qui 
feferoit  oublié  par  trop  en  fa  charge.  Ce  Roy 
qui  inalaifcmcnt  fiippoiroit  Je  gounerjicmcîit 
des  Ephores,&  fe  fafehoit  yieJc  nom  royal  qni 
femble  cll:refouuerain,fut  hiiet  à des  contrcrol- 
leurs,&  alTcriiy  i punition,fe délibéra  de  lofter 
dctelle  feruittide  , et  mcfme  moyen  d’occir  les' 
Ephores  Sc  c5fci!lcrs,rcfia5s  à fa  fantalîc.  Foar 
exécuter  fa  mefchanccté  ctcfdauti  la  liberté  de 
les  citoycs.il  n employé  point  Tes  foldats,fcdef- 
has  de  leur  fidelité,et  n'eftimat  point  qu’ils  voa 
lufsét  iamaisjpdigcr  follcmêt  le  bië  qB’tlsaBOîét 
teccu  de  leurs  anceftrestmais  cômuniqaa  fo»  co 
leiî  aux  Hatbareà  efciluant  au  Roy  Perfin  auee 
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promeflTe  de  luy  rnctre  i*cftàc  ic  Spartc,cn  maiiî 
pourucu  ^ luy  dôna  fa  fille  pour  fémeliiy  four^ 
nit  homes  & argét  pour  airuietirfcs  citoics  &le$ 
côcraindi  e d’aecepter  cefie  conditiô.Maîs  quoy 
tout  airifi  que  de  noftre  tcpsda  pl-  part  des  me- 
nées & côrpiratiôs  dès  rchéllcs  ont  efté  defeou- 
ucrtes,&  la  pl®  part^par  ceux  en  qui  ils  aupient 
le  pP  de  fiànce^aiiffi  te  fol  roy  Paufanie  fut  ac-^ 
eufé  par  A rgill'c  le  pP  fidclle  de  fes  domeftiques 
lequel  il  ennoyoit  vcrslc  roy  de  Perfc.'Carce 
mefîager  foubçonnanc  eequi  eftoit,  & n'ayanc 
iamais  veu  réûcnir  pas  vn  de  ceux  qui  faifoienè 
le  voyage  vers  le  roy  barbare,  leut  les  lettres  de 
Paufanie^crqueîles  eftoit  contenue  là  trahifon 
cotrefon  pays,  A^cnfemble commâdée  la  mort 
de  rembafiadeun  Argillè  aylc  fait  le  rapport  dé 
cecy  aux  Ephores.Pàufanie  eftfommé  de  fe  rc- 
prefenter  ait  fenat,leqtîel  piefTè  du  ver  de  fa  cof 
ciénee  fen*  alla  dans  vn  temple  à Tanucté;  mais 
tout  ainfî  que  d'iloyâumçc  il  aiioir  maihiné 
tre  fan  pay$,il  fut  auffi  cruellcmcnr  occis  dansf 
le  pourpris  mermes  dédié  ^ Pallas  Celchcdoni- 
cnne,ie  dis  occis  ctuellcmêc,à  caufe  qu  on  le  c6 
tdgnifl  y rnourir  de  fain,  ne  voulant  fortir  de- 
hors pour  refpondre  au  Sénat  de  les  ctimes,& 
les  autres  ifofans  T iolcr  le  faint  lieu,^  le  meur- 
trir dans  la  maifon  confacrée  à leurs  faux  dieux 
Plus  côfGieritieiix  certes  que  ceux  de  nofirc  téps 
lefquels  non  côtens  de  profaner  les  faints  lieux 
auec  tout  genre  d’abhominatiôn,  tuée  les  hom- 
mes mefrnes  dediez  A fe,  fpucier  deU 
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iuflicediuinejlaquelle  ne  lai(Ieianon  plus  im- 
punie leur  peruerfiô  que  la  rebclliô  contrclcur 
prince,  tout  ainu  qu^en  aduint  à ceRôy  mifera- 
ble  conceuanit,&  tafehanc  d'efclore  la  ruine  de 
là  liberté  de  Ton  pais.  Les  Romains  nous  peuuct 
enrichir  d’hiftoircs  fans  auoir  recours  aux  grecs 
ttrmoing  ceft  illuftre  Capitaine  Sertoîre,lcqu€l 
arma  les  Efpaigne$,&  païs  vbifihs  des  mots  py- 
rchccs  contre  le  Scnat,dre(rant  vn  mefmc  ordre 
ôc  police  que  celle  qu'on  gardoità  rbmme,  ÔC 
vainqnât  plufieurs  aimées  enüoyées  poui  le  ru- 
iner,mais  à la  fin  le  Ciel  ne  pouuât  pl^  fupoiter 
fa  rebelliô,&  le  fait  tomber  es  mains  de  fes  ad- 
uerfaires,  & paya  au  pris  de  fa  tefte  l'vfarc  de  fil 
temerité,ÿc  defobeirfànce.  Retournons  encor  i 
rhidoire  des  Grecsîêc  voyôs  les  fois  Afiâtiques 
defeendus  des  fitccelTeurs  d^  AlexâdrerDemctriq 
foy  de  Syrie , b taillant  cotre  les  Parthes  auoif 
vn  general  de  fon  atmee  nômé  Diadene,  ^fut- 
n ommé  Triphon  , lequel  lai  (Tant  fon  feîgncur 
&:  fereuoltât  cotre  fon  toy/fallaioindrc  à An- 
thiochus  furnommé  Dicu,^  le  feit  Roy  de  Sy- 
rie: 5c  non  contant  de  fa  trahifon  première,  il  y 
adioufta  vnc  merchanfetc  pour  furcroift  de  Tes 
infidcîitezïearayantcntendu  dire,  queÜcmc- 
tric  auoit  efté  occis  par  les  Parthes , ce  mefehât 
tyran,  8c  pariure  fouilla  fes  mains  du  fang  du 
miferablc  prince,quen*agucres  il  auoit  fait  roy 
de  Syric.Mais  apres  qn'il  fc  fut  rafafié  de  mcür 
tres,6ccuft  trahy  lonathas:  Sc  Symô  capitaines 
iüifz  &frercs  du  grand  ïudas  Màçhabçc,il  fut 
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vaincu,  Sc  occis  par  AndochusfurnomG  Soter 
fils  de  ce  Demethe, cotre  lequel  TriphoI^cAoit 
rcuolté  picmiercmçt. Entrons  plus  ault^u  reps 
pour  aproeber  nos  fiecles^^  regardons  la  fin  de 
tous  ceux  qui  cofpiterêt  cotre  Iule  Cefar^  & ver 
rons  que  pas  v n des  conmratcurs  ii'efchapa  fans 
foufFrir  mort  violente  quelque  grand  force  que 
il  euft  ; ôcquoy  qucplufieurs  fouflinifcnt  leur 
caure,&  Cclart  mefmc  ayâc  troublé  Teftac  de  la 
police  de  fâcitCapar  pcrmiffîon  djuine  fur  occis 
par  fes  plus  proches,  ÔC  au  lieu  ou  il  exerçoit  (k 
puilTançc . le  lailfcray  vn  long  cours  d hiftoircs 
tout  a cfckin  pour  euiter  prolixité  . Et  vous 
propofçray  vn  que  i'ay  hôte  d’eflimer  Chie'ftiç 
fin*cftoit  qu’à  prcfcnt  ceux  qui  fieftiment  les 
plus  réformes  ne  font  plus  côlcicncc  de  quitter 
VhQnneur,&  obeiflàncc  qiuls  doiuent  aux  rois 
contrel’eftat,  defquch  ils  confpircntrcc-. 
livy  duquel  ic  parle  es  Philippe  Emp.  çcliiy  que 
QU  dit  auoir  efté  le  premierChrefiien  d'entre  les 
Monarques  R oraains:  ce  que  bonnement  ic  ns 
me  peux  perfuader.  Ce  bon  galant  conuoiteux 
d’engloutir  rEmpiie , ellat  vn  des  chefs  de  lar-- 
tnée  de  Gordiâ  alUnt  cotre  les  Perfes,  occift  a* 
ucc  poifon  le  beau  pere  du  Prinçe  , puis  faifant 
jfaiiftraiçc  les  xiures  aux  Soldats,  lesquels  il  feit; 
palTer  par  des  pays  fccs  & priuez  de  toute  com« 
tn.Qditc,accufa  Gbi'cî4,€Ômeautciir  de  €ecy,&: 
fçit  fi  bié  que  Tarmée  fe  mutina  contre 
feur,  Sc  luv  fortifié  des  Gotbs  fur  kfqiiels  jl  cd- 
^endoit  coma>ida  qm  îa  telle  far  tïe«cbée  à cct-r 
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my  qui  naguère commandoic  à l’Empire  Ro-^' 
main.  V oila à quoy  codait  raucugicmét  de  cô- 
iioicifc  les  hommes  qui  mesmes^  font  excellcmz 
oftccccftctachc  (î  viilaine,  &ab«nîihable.Vcu 
que  Philippe feit  mourir  Gordian innocent,  5c 
nccelTaire  pour  Tes  vereuz  à la  république,  & v- 
furpapar  trahifon  la  principauté  laquelle  aufsi 
il  perdit  par  la  defloyautc  dcDcccqui  Payant 
occis  , en  defpit  de  luy , à catife  qu’il  le  fcauoic 
afFcdionné  aux  Chrétiens,  femit  à pcrfecutcr 
à toute  outrance  , & rigoiireufementccux  qui 
faifoient  profelîîon du ChriAianifme.  lexcufe 
lülian  1 Apoflat  de  Peftrcfait  Empereur,  viuanc 
encore  ccluy  qui  ciloic  légitime  heritier  de  con» 
ftâcin,a  caufe  que  ayât  fait  banqueroute  au  bap 
terrae,&:  faucé  le  fermentà  Dieu  , en  fe  retirant 
aux  Idoles, (&  ruper/lionsdes  Gréez  nefaiitpes- 
bàhirril  fc  dirpenfoie  duiurement  de  fidelité 
promis  à fon  prince,  Aufsi  Dieu  puniflant  lefils 
de  conftantin  fufeita  ce  tyran  troublant fes  aifcé 
& puis  chaflia  l iniolccc  de  l’ Apoftaten  luy  ac-» 
courcifsâc  fa  vie  malheiucure,laqllc  fi  luy  eult 
dure  d’auentage  ce  n’cuft  cfié  fans  dôner  de  gra- 
des cntorccs  à la  religion  Chrcfi:ieniie,&catho- 
îique  veu  cé  que  défia  il  y auoit  commencé.  Et 
fault  penfer  que  les  lulianifiresde  noftre  temps 
^bnt  les  fleaut  de  Dieu  pour  le  chaftimcnt&dcs 
princcs,&  du  peuplermais  non  fi  afiiirez  en  leur 
rortune,qujr  Dieu  ne  les  accable auenc  que  leur 
malice  partscc  fes  defîeins,  parachcucde  ruiner 
la(ainreti&  delà  mailonde  nofirc  Dieu^  ou  ils 
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foS  Srreî  auer  rage.&onc  ouure  fans  aucune 
reuer'ace.Ic  laifle  auffi  Gainas  qui  du  temps  de 
Arcade  ofa  arrêter cÔtte  l’Empip  quoy  que  es- 
tranger,  Maiscrop  auwe  en 

narque,  lequel  il  vouloir  forcer  de  permettre 

temples  en  la  cite  royale  pour  ceux  de  fa  fefte, 

& Ariienne P””!  I 
f ois&Ptinces.aflxn  que  par  le  péril  d autruy  vo  j 
apteniez  à ne  vous  tant  fier  de  ceux  qui  change- 
ai de  foy  ,fe  font  laiiTez  aller  aprez  la  pa^Uarde 
heîêfîe-cat  telles  gês  font  importus  en  requeftes 

non£iicôtanfnyfatisfaits.&les  demades 

aefquelseftansincmül^net^d^^^^^ 

TfoSf,  ic  ju  ■»'“  '‘r"!  ‘ 

yousenauez expetiraéte,  & 

les  maux  palFez  ne  vous  rendent  plus  auiiez  « 
mis  aifezleftre  perfuadez  Vlez  efeon^ 

l'aduenir.  DVncas  aduertirayic  leslefteurs  q 

nïtguerefeilletélesliuresdeskiftoricsq^^^^^^ 

ne  fuirent  en  vogue^&  qUe  les  toy 

^rbogait  ^ a M Eïïipercur.  lequel 

StiliçoU t à lcdr  ^ Arriens  &pounât 

s>cntendantanecîes  és. 

empefeher  beaucoup  efcoülerlef 

terres  de  1 Empire^  voii  , arxdRot^s 
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occaaôs  de  les  côbàcre  à Ibn  auâcage:fut  à la  fin 
occis  par  la  naadneiic  de  toute  I armée  romaine 
rjc  reprenant  garde  de  fa  félonie,  &deteflablc 
coniurarion.  Plcuflà  Dieu  que  ou  bien  la.Frace 
n euH  point  eu  de  Tes  faifeurs  d'intelligences,^ 
hommes  feans  fur  deux  fîeges  ôc  qui  faifans  les 
. lai/Tenc  couler  le  téps.en  àccufanc  le  peu 

d oportunité,  ou  aliegans  d'autres  6c  friuoles 
exeufesrou  que  le  foldat  hdclle  à Ton  roy  eut  yfé 
de  melmedeuoir,  dcdcportemenc  quele  camp 
ipmainà  redroiedefon  prince  ,pour&leprou- 
iîc  & r^pos  de  la  république  de  Frâcercar  il  vaut 
mieux  que  Stiiicon  6c  Ruffin  pcrilTenc  quenô 
pas  que  tout  vn  Royaume  Toit  expofé  en  proye 
au  pilleurs  ’ôc  brigâs,  6t  q h roy  voyc  hazarder 
fes  cllats  fouz  la  fiance  qu'il  aiiroic  à celles  dan- 
gereufes  diffimulations  reliât  moins  icraindre 
rennemy  qui  tient  k compaigne,3c  fait  voleter 
les  enfergnes  au  yenr,&  luire  les  harnois  au  re- 
bac que  le  folcil  y fait  deirus,que  celiiv  qui  fai- 
fane  le  ragc( & peut  dire)  pcfânt  prouffiter,d6'- 
nechemin  à forcune,laqueiIe  dlantchaimepar 
derrierCjne  fe  iailïe  ail'emét  repredre  e fiant  vne 
fois  cfcbulee.Ec  quoy  que  ce  genre  d'hommes 
nefoientà  nonmer  trailiFcs,"!!  ct-ceqiie  edié 
fimple  çonniuence  di  à vitupérer , en  tant  que 
pour  peu  de  refpcéi:  elle  cji  prdudiciable  a la  re 
publique. Lifez  quel  malheur  apporta  à TPm- 
pire  Romain  1 adie  du  general  de  l'armée  impe- 
riale  du  temps  que  AttileRoy  hun  fut  ddfait 
çp  Languedoc- car  ne  voulantpoint  laifler  hau- 
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per  le  Goth  par  l’accablement  du  Hun^  il  laifTa 
efehaper  Atile,  cftoit-q,  deffait,  & fc  fut  tué  cjui 
euft  pourfuiuy  la  vi<fboife:mais  de  ce  dèftroit,il 
f'cn  va  en  fon  pays  refait  fon  armée,  encra  de- 
rechef en  Italie , fçâitqticl  rauagcil  y feit , &c 
quelles  furçc,lcs  citez  bruflées,&faccagécs  par 
rEmpjrc  ôc  les  trahifons  exercées  par  les  conf- 
pirateurs  cotre  l’cflat,&  vpyQns  les  citez  libres 
& Icfquellcs  viucntfouz  leurs  loix,  &priuile- 
gcs.La  Cite faint  Marc  qui  cfl  la  mieux  policée 
de  rvniucrs,n’a  elle  iamais  fenty dcces  traiier- 
fes  ausfî  bien  que  komme,ou  Aihenc?  Si  a ccr- 
^tainement,  & ne  fut  que  lors  que  Tripoli  dtiï- 
reux  de  ('agrandir  confpira  de  faire  vn  coup  de 
fa  main  le  iour  dVneprqceffion  general  le,  tuât 
la  plus  pa/r  du  Sénat  pour  cnuahir  la  feigneurie 
& drclTcr  vnc  fuccciîion  non  acrouduméeen  la 
dignité  ducale  de  Veni(’ç>  Mais  fon  dclîcin  fut 
prcitcftu,,  & fa  mcfchanceté  dcfcouuercè  ^ les 
Icdicieux  puntï  félon  la  ligeur , de  indicé  de  la 
loy.Qui  rauift  aux  ancics  poiTcfTeurs  de  la  grâd 
Bretaigue  les  fîegcs  de  leur  habitation  pour  en 
faite  fei|;ncurs  les  Anglois,^  Saxons,/!  ce  i\e(ï 
la  trahifon  de  Vorri^rere  ? Lequel  ayant  ôccis 
Conftaniin  fon  Roy  & feigneur,  craignant  qnc 
les  frères  du  dcffun<fl  ne  le  vengea/îent  de  l’in* 
iiirc  qu  il  faifoientf  en  eftans  fuys  à garant  en  U 
petite  Btctalgnc  radis  pays  des  Armoniques, 
feit  venit  les  Arabcs,5e  infidclles  en  fon  ii!le,de 
laqucllcen  hnilfut  cha/Tc  en  payement  de  fa 
tjrahifon,5e  infidélité,  & le  pays  chângea,&  de;; 
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tion  & de  police.  Et  damant  que  lur  le  çomme- 
ccmcr  de  ce  difcoiirs^nous  auôs  parle  des  Soul- 
dans  d’Egipte^  3c  du  change  ment  de  leur  cflat, 
ic  vous  prie  voir  fî  la  tfahifon  Pc/lant  infiniicc 
en  leur  court  h’a  point  cfté  dommageable  à ce- 
luy  qui  pour  vouloir  occüpcr  le  royaultie^ou  fè 
venger  de  quelque  iniure,  oublioit  & Ton  dc- 
üoir,3c  la  rducrcncc  qtic  on  doit  ï ce  non  admi- 
rabiede  Roy^oufouiierain  Pnncc.îlnous  peut 
foiiucnir  corne  ic  vous  aÿ  tnis  en  auât  le  dernier 
^dc  la  race  de  Saladin  nômé  Mclcchrala,qui  vain 
quit  les  Chreftiens  à Damiette  en  Egyptd,ou  le 
RôyS.Loys  fut  fait  prifonnicr  aucc  la  plus  part 
de  la  noblclîc  Frâçoife:à  la  fuite  de  ce  Roy  èail^ 
barc  & parmy  la  troupe  de  ces  Efclaues,&  Ma- 
melüs  en  y auoit  vn  vaillaht,3:  fubtil,  éc  home 
conuoiceux  de  régner,  lequel  cfl  nômé  Turque 
mcde,cc  paillard  côfpiiit  côtre^o  feigneur  gai 
gna  fes  copagnons^êc  les  incita  à maïTacrer  , ce 
qui  leur  fut  airé,cux  eftâs  le  choix  de  Ton  armee 
éc  ceux  à qui  la  garde  defon  corps  cftoit  cômi* 
fc.Mclechfala  occiSjpcrfonnc  n'olantPoppofet 
aux  Èfclaües.Tarq  meneen:  cfTcu  Roy,&  Sou- 
dan de  Syrie, 6c  dTgypte:maisi I ne  porta  guère 
îoing  le  crime  de  fon  infîdtliré,sâs  eh  aüdit  foil 
fal aire, Car  fes  côpagnohs  vo}  qü*il  (e  gouuer- 
noit  infôlcmiept  en  fa  feigneurie  fcotiic  la  puif- 
fanec  dVh  petit  furhàufTé  eft  toufiouts  iiiThpor-  ' 
table) marry  de  sa  arrogacc  le  fôt  p'affèr  par  le- 
cficml  par  Icq!  peu  auparauât  Melcchfala  auoif 
pris  royc^p^ti^  viifitcr  fes  perds  aux  enfers^ 
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lelaüTe  Cothe  meurtrier  de  Turqucmciie  occis 
auffi  par  Bandocabef,<?c  celuyoftcdecc  ipôde 
par  venin^afEn  de  voir  d autres  üiccez  triftes  d e 
ceux  qui  attentent  contre  la  maicflé  des  rois  & 
rupremé  puilTance  des  princes  Toaucrains.  Veu 
que  du  temps  que  Zelin  Empereur  de  Turquie, 
allant  contre  le  Sultrai  d’Egipce,  àpcineeufl:  ü 
obtenu  EEmpire  des  Mameluz  fans  la  trahiion 
de  Gazelles, 5cCayerbrey,qui  laiffans.lcuiRoy 
fe  retirèrent  vers  le  T urc  lequel  les  ayant  agrâ- 
dis,ils  ie  ruinerct  à la  iîn  Tvn  Tautre,  pour  por- 
ter lapœnitêce  de  la  trahifon  faite  cotre  levai! 
lantTomonbey  Soîdan  quife  fioitdu  tout  en 
leur  loyauté, i?cdiligece.  Miferabîe'cGnditiô  de 
ceux  qui  commandent  îciqueis  foubzibpaft  de 
telle  puilTance  font  les  Eicîaues  de  ceux  rneimes 
fur  qu  ils  ont  con>m:indcmcnr:&  cîl  leur  mife- 
re  il  grande  que  le  lang  conlpiranr  contre  ioy- 
mefme,  on  voit  que  les  proches  parens  iouillct 
leur  renonmée  pour  feloncmenc  f’acharner  iiu* 
ceux  qui  font  de  leur  famii]e,3înîi  de  paruenir 
a plus  grandes  richeileSjCe que  les  SForcesfei- 
gneurs  de  Milia  qui  du  temps  de  C hailes  S.fcic 
mourir  fon  neueu  pour  tenir  Icbremcnc  Ttilat 
de  Milan,vous  fera  cognoiirre  quelle  fiance  il  y 
à es  hommes  depuis  qui!  eil  queilion  de  regner 
!c  mefmeauiEfcruira  d’exemple  ceux  qui  at- 
tentent telles  trahifons^tflanc  propofé  comme 
vnmefpris  de  fortune  en  ceque  perdant  fa  fei- 
gneurie  il  fe  veit  prifonnier  de  Loys  douziefmc 
du  non  du  Roy  de  France.Que  me  proffircra  de 
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mettre  en  icu  rEfeoffe^ou  les  fcditiôs  y font  au  S 
fi  frequentes, &court:umicres  comme  on  y voit 
de  princes  venuz  nouueilcment  àla  couronne 
Les  RoysFergus,  Malchome,  Duffe^  Kencde, 
Duncan,&  Robert  Briféefenét  rcditions,&  en 
fouffrirét,  & fi  vous  voulez  prendre  la  peine  de 
lire  rhiftoire  des  EfeoiTois  vous  y trouueres  in- 
finité d’exemples  de  riafiird,  6c  la  ruine  de  ceux 
qui  en  vfenc  allez  foudaine,  comme  par  vn  iufic 
iugeméc  de  Dieu  nclailTant  telles  fautes  impu- 
niées  .Voyons  qui  ruinaTeftat  des  Roysd’Ef- 
paigne  defeeduz  de  la  race  des  Gotz:il  n’efi:  rien 
plus  afluré  que  bien  foiuict  l’infoléce  d’vn  prin- 
ce cAcaufe  que  Içsfuiets  regaier  de  leur  deuoir 
iaçoicque  la  defioyaute  ne  pLiiiïent  trouuercau 
Ce  qui  foicraironnabîe,(5<rne  fe  prefente  occafion 
laquelle  iuftemet  fçachecouurirla  faute  deee- 
luÿ  qui  fe  reuolte  de  Ton  fouuerain.  Don  Ro- 
drigo Roy  d’Aragon,  ayant  violé  la  femme  du 
Conte  de  Bifcaie  nommé  luliâ^caufa  que  ce  fei- 
gnenr  trafportc  de  fureur, & ialoux  de  Ton  hô- 
neur,n’ayant  mo'yen  de  fe  preualoir  contre ce- 
îuv  qui  auoit  fait  ce  tort^fe  retira  aux  Mores  en 
AfFrique,lefqaeis  palTans  en  Efpaigne  f en  feî- 
rcnc  fcigMeurs&occirent  le  roy  que  luliâ  pour- 
fuiuoic,cfiâc  le  traiftre  pour  fa  recompenfeen- 
uelopéen  la  milère  côrhunedu  pavs  qu*il  auoi 
véda  5c  liuré  aux  in  fideiles  de  Barbarie*  Voyez 
l’infidelicd  d’vn  Chreftien,  qui  pourfe  venger 
d’vn  toit  paiticiiIicTjtrahîfi:  fon  pays  à ceux  qui 
aimoyent  bien  fa  trahifon  comme  proufi table, 
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inàîsledctcftoienc  comme  homme  indignedfe 
viureapresauoirefte  fi  pernicieux  que  de  ne  te- 
nir autre  cpôce  de  la  liberté  des  fiens  , Berenger 
Raymond  côte  de  Barcelonnc  prince  fore  loué 
pour  fes  vcrcuz.cftanc  occis  par  fon  propre  frè- 
re lequel  afpircWc  à la  principauté,  quoy  que 
ofte  de  ce  mode  ne  làifiarhcritageàccluy  qui  î 
le  vouloit  Trurperîcar  le  meurtrier  tombé  en  la 
male  grâce  du  peuple^hay  a mort  de  la  noblcf-  î 
Te,  marrie  de  la  perte  d*Tn  fi  excellent  homme  ! 
que  le  comte  Raymond, fut  côtrainc  de  fienfuir 
en  leuat  auquel  voyage  il  finift  fa  vie  miferable  | 
Éc  puis  que  nous  fommes  fur  le  propos  d’Èfpai- 

fne  auifez  quelle  ilTue  eufi  la  ligue qü*on  dit  de 
vnion  audit  pays  au  commencement  que  châ- 
les le  quint  Empereur  fenfuit  de  vailladolid^ 
pour  cuiter  les  feditions  des  nobles  du  pays^Li- 
îczaufsi  comnae  fc  font  trouucz  les  citoyens  dé 
Gand  baftifians  fadions  ôc  monopoles  con- 
tre ledit  Prince,  Sc  aucc quelle  rigeuril  punift 
les  fcditicux.Etd  autant  que  de  mon  temps  les 
plus  accorts , & fubcîls  qui  drefient  ligues , Sc 
menées  farmcntdela  puritc  delà  religion,  & 
pefent  auoir  iuflc  occafiô  fouz  telle  pretctc  de 
prendre  les  armes  cotre  leu  r roy,  ie  priray  tout 
François  qui  n'a  point  fouillé  fon  amc  de  telle 
corruption,  de  quelque  opinion^  ou  eftatquil 
foitîdc  voir Thiftoire des  Boefmes  $c  aucc  quele 
rage  ils  fe  font  opofez  à leurs  rois,efiant$  infec- 
tez de  Therreur  des  Hiifîiccs, 5c  Vvicleuifics^  j 
comme  ils  ont  cfié  chaftiez  de  leur  folie  5c  opi-*  | 
niafirife  en  faucc  opinion*  Car  Zifca  k feu!  j 
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puy  des  hérétiques  $c  vn  des  plus  vaillants  ho- 
mes defon  temps  ayant  fait  infinité  de  maux^ 
fait  mioltcr  les  fuictsde  leur  naturel  prince: 
hrufier  les  faints  lieux,  facager  les  Eglifes,  rui- 
nér  Se  demolyr  les  autclz,  bruficr  les  images^ 
polluer  le  faint  faercment  Se  vfer  de  tout  genre 
d’impieréjduqucl  ne  fiabfticnnct  Icifucccfleurs 
de  Calnin  à prefent  en  France , il  rendit  l’vfurc 
de  Tes  mefehanfetez  alors , que  le  plus  il  faifoic 
tout  trembler  au  fimplcrecit  de  fon  nô,6crcnô 
effroiable  de  fa  cruauté  & vaillance:  vcu  que 
l’Empereur  Sigifmond  Roy  de  Boefmè  voyant 
que  Zifea  eftoit  celuy  feul  qui  tenoit  en  main  la 
volonté  des  Bocfmes^&quil  cfioit  fi  hurciix  en 
fes  entreprifes  que  toutes  chofes  fcinbloicÉ  luy 
fucceder  commé  à fouhait^feit  tant  quil  le  gai- 
gna  par  promeiïe  de  le  faire  (on  liciitenâc  gene« 
ral^&cnfemble  de  luy  Ofdonnci  bonne  Se  fuffi- 
fanre  penfion,pour  fe  maintenir  en  cefic  aiitho* 
rîté.Mais  Dieu  qui  téuloit  recompenfer  ce  tra- 
hîflre  plus  iuftement  que  le  Roy  qui  le  carefibit 
cfmeu  de  crainte^Tofta  de  ce  monde,  luy  éftant 
enUoyc  pour  aller  vers  Ton  Prince  cefiécaufe 
Ænée  Syluiè  dit  de  luy.  Ce  monftre  dctcfiablc, 
cruel , horrible , Se  fafeheux  à tout  le  monde, 
«ayant  peu  eftrc  furmontc  par  lefFort,^  puis- 
fâncehuniaine,fnt  accablé  M éfiant  cfieint  par 
le  doigt  redoutable  du  tout  piiilTant . ïe  lailTc  à 
penfer  à tout  bonChrefiien  fi  le  mcfme  n*cfi:  ad- 
uenu  de  nofire  temps  à des  heretiques,qui  fem- 
blôknt  féeas  en  leur  vaillance  , Sr  conduite  , 

K iiij 


DIS  COVRS 

Icfquels  la  fieute,  la  peflc^  ôc  la  rage  a vaincue, 
êc  les  a falaiiez  de  la  recompencc  ordinaire  de 
to  utreditieux,&  rebelle.  Ecaffinque  vous  co- 
gnoinTczde  tâcpP  l'admirable  rugemêc  dedieti 
contre  tout  homme  qui  fereuoltc  ôc  de  lafo? 
&dc  l’obeiiTance.tant  celle  qui  eft  facrée  à die^ 
que  celle  qu’on  promecaux  hommes. Les  héré- 
tiques mefmes  lontceuxqui  puniiEentlcs  irfi- 
delles&defuoyez  ainiî  que  Zifea  deffic  les  Ada-  ' 
mites  le  plus  fot  ôz  abhominable  genre  d’he- 
retiques  qu'on  aje  guere  leu  és  hifloires,  fauf 
les  Anabacifues^I’cceruelement  derqueizà  con- 
traint de  nollre  temps  les  autres  fehifmatiques 
à leur  faire  la  guerre  ôc  ralcher  d'en  oRer  la  mé- 
moire de  ce  mode.  Ce  feul  peint  nous  deuroic 
contenir  en  deiioir^dcen  louantDieu^cmbraRcr 
Ton  Eglife,  ^ne  fortir  iamais  de  Tes  :voyes,ad- 
mirant^feruant, Réhonorant  npRrc  roy^Rc  ceux  i 
qu'il  enuoye  hdelles  exécuteurs  de  fa  volonté:  ! 
ven  que  nulle  efpece  de  rrahifan,  ou  renoire, 
plante  iamais  fi  viuement  fon  picd,qu'vn  Icget 
vent  n'e  ruine foudain  tout  FediUce.  Etabcau 
fe  glorifier  en  fa  force  celu y qui  fevace  d'auok 
fait  U guerre  à fou  Roy  par  refpncedexx  .sns 
car-il  ny  à pas  encor  efclauc  tant  de  milliôs  d'o- 
mes,qiii  neploiccenc  onc  iegenouil  deuat  Baal 
& ne  fouillerét  en  l'abominatio  de  l’idole  en  Fa- 
té  du  CaluioiGne,  Qoils  fe  fouuienncnc  de  ce 
qui  ReR  paRe  de  noRre  mémoire  en  Alemaignc 
entre  quelques  Princes  pcoteRans,  &:  ce  grand 
& admirable  Empereur  Charles  d’Autriche,& 
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îe  fuis  feur  que  fi  le  rranfport  ne  les  aueugle  ils 
lugeront  auec  moy,  que  la  reuolte  punift  rouf- 
iours  & dcshonuore  fon  maiftre:C  eft  gentil  ef^, 
per  it  LoUdunois  qui  de  noftre  temps  foiiz  le  nô 
d'imitations  à enrichyla  France  de  la  plus  patt 
des  beaux  enfeigncmcns  de  Palingene  dit  en 
quelque  paflage.j 

MdUmA-hmHic  cekyl  fui  vahaijfdnt  U te^e^ 
Qiùfuit  fon  pnprefens.tr  nm  plus  fue  vne  hefie 
chejes  i venir  U eftdnt  point  cogna 
I{e gdrde  feulement  k ce  qui  efl  ptefent. 

Tameine  cccy  à caufc  que  nous  fômmes  à pre-^ 
fentfi  eftoiirdis  que  quoyqueles  maux  palTea 
nous  deulTent  faire  fages^dc  nous  faire  prendre 
côieâ:ure,voire  afTurance  fur  ce  qui  eft  à venir^ 
Cl  eft-cc  que  deftournant  noftrc  veuë  du  necet- 
fâire,nous  oubliôs  à deflîgner  les  moics  de  nous 
donner  plaifir  au  temps  ou  le  plus  il  faut  peiner 
pour  baftir  le  fondement  de  iioflrç  âife,autât  de 
no**  efloigné,  corne  nous  fomes  cfgarez  de  celle 
prudcce  qui  feule  peut  ouurir  les  yeux  pour  pré 
dre  eft^ard  à ralegemét  de  nos  peines , No^  auôs 
ce  me^femble  alfez  déduit  d exemples  cruelles 
és  iardins  des  eftrangers3&defquelz  chaeû  peut 
tirer  la  preuUé  de  ce  que  iay  propofé  or  refte  de 
faire  vn  amas  legeremet  entalTé  de  ee  qu'onpeut 
couper  es  vergers  de  fhiftoire  Frâçoife  afin  que 
ïesnolires  efueillent  noz  erprits,&:  quel^s  faits 
de  noz  maieurs  nous  dcfuoilent  de  ce  bandeau 
quieiüpefcheque  pouuons  voir  laduenirj&iu»» 
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*"°ccm'anccs  de*  chofes  paf- 
Jees.C  e(î  vn  grand  cas  <jne  la  inaifon  de  France 
heureuTecn  fes  entreptifes  & guerres  drtïlée* 
contre  les  eftrangers,n'ayeguerefency  perfccu- 
tion  que  par  le  moyen  & defloyauté  de  ceux  de 
lontang^ouparla  trahifon  d'iiommes  montez 
en  honneur  parla  liberale courtoifie  des  prin- 
ces louuerains  de  ce  royaume.Clôtaitc  preiniér 
U irom,  fils  du  grâd  Roy  Clouis,  ayant  vn  ba- 
ftard  nomme  Chranne  fentiftlcs  angoiiTes  que 
vn  perc  fouftre  voyant  la  mefehanfete  de  ccluy 
quj.  fouhaite  vertueux  pour  eftre  forty  defes 
entraillesrcar  ce  fils  ingrat,  & delloya!  plain  de 
ru  ÇSî&troroperiées,&3utanttemeraire,&au- 
dacieux,comme  nature  l’auoit  doué  d’vne  beau 
te  iur  toute  autre  excellente  , fans  lecoilfente- 
mentduperefemeità  faire  du  roy  en  éuicnné 
ptrannifantchacun,&piliiant  les'bicnsdes  mi- 
lerables  (uietsdefon  pere.LcRoy  tafehe  d’at- 
tirer ceft  enfant  à refipifcence  & l’amoneftcdc 
vemrvcrs  luypoiii  y viure  à fonaifé,Cliainne 
mcfpnfc  fon  pere , Sc  f’en  va  à Paris  vers  Cb'il- 
debert  qui  eftoitpour  lors  cnneiny  de  clothairc 
& lequel  il  induit  à machiner  kmort  de  fori 
perc,&  frere  dudit  Childebcrt.cc  qui  f'cn  fuft 
enfuiuy  ,fi  Dieu  rompant  leurs  dclTcins  n’euft 
oRé  de  ce  rnôde  le  roy  , fauorifant  la  rebellio  de 
c cfi  çnfat  infidellciLeq!  voyatfon  oncle  mort 
& craignant  de  tomber  és  mains  de  fon  pere,fS 
fuit  de  rechef  en  Guîcnne,  ou  il  recommença 
à affliger  les  Amiergnatz,&  le  pays  de  Limoge*. 
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tlQthaire  cniioya  fcscnfans  légitimés  Chcre: 
bett,  & Gontran.àcaufequ’i!  eftoitempefché 
«Il  la  guerre  contre  les  Saxons,  Le  Bafiardf-ay- 
dant  du  tcnips,&  trompant.par  faux  bruit . de 
lamoit  du  Roy.les  deux  frétés,  qui  fe  retirercE 
1 en  alla  I Chalons  en  Bourgongne , & lavant 
prile,pr!ft  (a  roqte  vers  Djgeon.  Mais  oyat  que 
Ipn  pere  luy  venoit  au  rencotrefe  retira  en  Brc- 
taigne,  5c  Uattcndifl:  la  Fortune  , qui  luy  tour- 
liant  le  doz.le  rendift  être  les  mains  de  Clothai- 
re,lequel  le  feit  brader  aueefes  enfans.afinqac 
d vn  félon  n'en  demeurai  rien  que  la  feule  mé- 
moire aind  que  les  lois  anciennes  portoict  que 
le  traiftre deuoit  edre  aneanty  iufque  à la  troifi- 
elme  génération.  Allât  que  fortir de  la  prctïiic- 
re  race  dos  roys  François  n’oublieray  les  rebel- 
lions de  Gondouault,foy  difant  fiisdeClothai- 
te,  & frère  du  roy  Gontran,  lequel  fouz  cecil- 
tre  & te  plaignant  du  tort  qu'on  luy  faifoit,en 
ne  1 apahn.ageant  point  comme  enfant  de  Frâce 
atdrant  pludeurs  à foy  fe  faififtd'vnepartiede 

Langaedoc,fou!lenu  de  quelques  Euefques  fort 

mauuais  garfons  , & courut  Agenois,  en  fin  o- 
yant  la  venue  de  Gontran  roy  d'Orléans,  & de 
Boutgongne.fe  retira  encominge,  AefutalTie- 
geen  la  circà  prefent  dite  Saint  Bertran  , 3c 
pour  lots  la  cité  des  comingeois,  ou  il  fut  rédu 
entre  le^s  mains  des  chefs  de  l’armée  royallc  , & 
tvaitccome  abufeur  trahiftre  dCceux  mefmes' 
qui  le  ttahitent  furent  punis  de  mort , comme 
iüy  vfans  d infidélité  i l’endroit  de  çcluy  qui  Ce 
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fioit  en  eux  y 6c  lequel  ils  auoient  incite  à telle 
fcdition^&reuolcc.Iefuis  ioyeux  que  les  icbel- 
lei  m’ayet  achemine  iufqu'au  point  de  cefte  hif- 
toire  afin  de  taxer  l’ignorance  dVn  qui  voulant 
faire  le  Tufifant  en  la  dêfcriprip  de  Thiftoire  fa- 
bulcufe  qu’il  a drefie  des  Comptes  dé  Foix  > 6c 
feigneurs  de  Biarn,  ofe  biê  dire  les  Comingeois 
n’eftreque  depuis  cinq  cens  ans, ôt  leur  terre  de 
uouueauhabitcerlapour  Icconuaincrc  d«  mc- 
fonge  i’ay  Grégoire  de  Tours,  6c  Aymonmoy- 
ne,quichâtent  autrement  : difanteepaysauoir 
cfté  habite  depuis  les  Romains, & faifans  men- 
tion de  Cominge  Euefehe  fur  vh  mont , qui  efi; 
le  lieu  dcfaiut  Bcrtan,ourEglirepour  lors  por*^ 
toit  le  non,&  tiltrcdu  bien  heureux  Diacre  & 
martir  faine  Vincent:mais  reuenôs  a noz  rebél- 
a leur  payemcc,Le  fils  de  Sigifbcrt , 6càc 
ferunichclde  nommé  Childebert  premiercm'ct 
Roy  d’ Auftrafie  , 5c  depuis  Empereur  5c  Mo- 
narque des  Gaules  experiméta  s’il  fe  fait  toft'f- 
iours  bon  fier  és  grands  qui  fouhaitent  ampli- 
fier leur  puifiance  veu  queluy  eftât  infiitue  hé- 
ritier par  le  teftament  de  Ton  oncle  Contran  roy 
d Orleas  5cBourgoigne,iI  entendifi:  qu’V rfion, 
Hirtcnfrcde,5c  Rachuinge  des  premiers  delbn 
royaumc,auoict  confpire  cotre  luy5c  tafchoicc 
à le  fai  re  mourir. Mais  côme  Dieu  cft  foigneux 
de  fes  oinds  5c  ne  veut  que  le  confeil  des  traif- 
tres  le  plus  fouuêt  vicne  à fa  finSceffeéi,  lors  q 
ces  princes  y penfoiét  le  moins 5c  efioient  fur  le 
point  de  exécuter  leur  cQrnplot  allant  en  court 
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exprès  pourcefl:  afFairc,ils  feveirenten  vnricn 
accablez, ^occis  l*vn,dcs  que  fut  airiué  au  pa- 
lais, à fçauoir  Rachuinge  lequel  efloit  du  fang 
roial,&  fauori  au  parauant  du  Roy  Childebert 
Mais  Vrfion  refentant  foupçonne,  & ne  façhât 
le  moyen  defehaper,  s'enfuit  en  vne  Eglife  , ou 
eftant  contraint  de  fortir  pour  ce  qu  on  y auoit 
mis  le  feu,  reveitfoudain  maflacrcpar  Gaude- 
gifîlle  qui  pourfuiuât  les  cofpirateurs  auec  lar- 
mceroyallc:Hirtcnfrede  s'en  eftant  fuy  à Ver- 
dun en  Lorraine  & feiettât  à garans  d'ans  vnc 
Chapelle,  ne  peut  efehaper  le  iugemçt  de  ccluy 
qui  hait  les  cœurs  rebelles , 5c  deteftent  ceux 
qiiiconfpirent  contre  la  vie  des  Roys  qui  font 
les  iiîiniflres  de  fa  iiiftice  , car  le  fufdi^  Capi- 
taine, enuoye  de  la  part  du  roy,lefeit  occir  das 
ledit  oratoire . Etpleuftà  Dieuq  ceux  qui  ont 
, bafty  de  pareils  monopoles,  5c  ordiées  fcmbla- 
blés  trahifonsde  noftre  temps,cufïènt  en  paic- 
-lucnt  demermemonoye:âfin,quc  l'Eglifc  cftât 
en  repos  le  Roy  fans  cnnemys , 5c  le  Royaume 
fans  pilleurs  Dieu  fut  ferui  & nous  foulagez  de 
" Craintes,  foubçons  5c  miferes  . Qifauonsnous 
affaire  de  ce  grand  plein  de  troubles  enfans  de 
Clouis  puis  que  Charles  le  grand  cognent  les 
côfpiratiôs  de  fon  propre  fang, 6c  Louys  le  de- 
bônaire  fallut  que  deuinft  fcuerc  ôc  cruel  à l’c- 
droit  de  sô  neucu  mefme^En  q feiîcra  l’on  fi  les 
enfans  ferneuuent,  Ôc  fi  les  fcruitcurs  domefti- 
ques  aiguifent  le  fer  pour  efpandrc  le  fang  de  ^ 
leur  fcigtieur  , & prince  ? Ly  fons  Thiftoirc  des 
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Lo>tibards.&  verrons  Romilde  ne  faire  cofdc- 
ce  de  trahir  fo  propre  pere,a/in  de  ionir  des  em- 
biafemens  dti  Roy  des  Aiiarês , on  Bauares,  & 

deteftanrla  paiilardifedecêfte 
P Jnc^flc,apresIuyauoir  tenupromeffeen  l’ef-* 
poufant,la  feit  palier  par  tout  le  camp,  &puis 
empaler,  uy  d.fant  relies  ou  femblabks  paîol! 
es  C eft  le  mary  quetu  mérités,  puisque  pour 
r/  nbaude  chair,  tu  nas  fait  confei- 

encede  l.urer  ton  pere.&  ton païs  àla mort  fe 
dure  ieru.tude . lelaifferay  ces  troubles  fi  an- 
aens  , & ks  atentats  de  Robert  Côte  de  Paris 

£^‘^/J"f.%î.®yP^«^o'nptifdeFrance,enfl’ 

ble  la  fin  du  fufdit  copte,  & ne  reduiray  en  me- 
moue  les  confpi ratipns  de  Hçbert  Compte  dé 
yermendois.eippnfonnant  fon  roy,&  Icfaffît 

pufon  et felonme,  carie  difcours  enferoittrop 
long  et  pour  le  prefent  ie  ne  peux  m'amufer  à lé 

trôifi  7 J*  Venons  donc  à lé 

f^  ï France.apres  capet 
R oh’^rt^  g'-and.lequetgrand  eftoit  fils^ de 

Robei  t,  & d vnc  fœur  de  Hebert  câpte  de  Ver- 
mandois  . tous  deux  morts  en  voulant  vfurper 
le  royaume  fur  le  fang  dcCharlemaigne  dequoy 
à la  fin  leurs  enfans  vindrent  a bout,  & e„Lre 
ciidurc  le  fang  & famille&:  «duifons  que  ce  que 
«efte'fr ^>aftinientdeéefterlce 
Kvnl^  l=‘g«clle  ils  ont  rabaik 

O -Z"'*  P'rfecuteurs de l'Eglife.aySs  fine 
opinon , que  ccluy  qui  abftincmcnt  fiittaqnë 
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aux  cfeofes  facrécs^n'aguerrc  grâd  defir,  de  fon- 
mctfc  le  col  à la  pui/Tancc  àu  glaiuc  royaLQu*H 
foit  ainfi  Ramard  Compte  de  Sens  infidcllc  far 
la  mefmeinfîdellice^fe  prift  à petfècutcir  l’Egli- 
fe,&  tourmenter  le  faint  prélat  feant  en  ladid^ 
cité:  lequel  f'adieflat  au  Roy  Robert  fils  de  Ca- 
pétrit  Toir  à chacun  quel  profiSt  à le  fuiet  dé 
dreller  les  cornes  contre fon  rouüeraiii^vcu  que 
le  comte  Ramardf’cnfuianc  toutnud,  Fremôd 
Ion  frere  fut  memé  piifonnier  à Orléans , ou  il 
fina  fa  vie  fort  milerablemcnt.  l’obmets  les  re- 
bellions des  feigneurs  delà  Bcaufrc&Gaftinois 
âc  des  côtes  de  Corbeil  ^ & de  Champàignc  co- 
rne chofe  alTez  Icgerc  & palTeray  Icgcrement  les 
folles  entreprifes  des  feigneurs  de  Polignacy 
ÇlermonCj&:  Bourbon, auât  que  le  Bourbônois 
tombaften  lamaifon  de  Françe  quoy  que  ces 
feigneurs  fattaqualTent  aux  Ecclefiafliques  , k 
caufç  que  les  roysen  vindrçnt  foudain  au  dclTus 
& chaftiprent  binfolcnce  de  ces  fediticux,tyrâs 
& rebelles:  N*ay  affaire  de  vous  rôpre  les  oreil- 
les dela  mort  efpouuentabledu  Baillyiou  comr 
te  de  Mafcon,que  [c  Diable  emporta  yifiblcmec 
Sc  en  face  de  tout  le  mondc,à  caufe  des  tyrânies 
exorbitates  defquelles  il  yfoit  fur  lepauurcpcii- 
ple  qui  Iqy  efloit  fuiet,  & de  la  guerre  continu- 
elle, qu  il  faifoità  l’Abaye  declugny,delaqiTel- 
le  il  enuahifîbit  contre  tout  droit  les  richefîcs: 
carcefte  bifloire.outre  que  piufîeurs  durs  à croî 
rc,la  tiendroientpour  fnfpedte  , étindigne  de 
toy  encore  a elle  la  piuiicion  Ci  foudaine  quç 
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prcsq  la  faute  B*a  pss  eftc  fi  toft  comifc  qu’à  Vin 
ftâc  le  comte  n’aît  fenty  la  vengeance  cfFroiablc 
du  tout  puiflant.  ce  qui  aduiht  du  téps  de  Louys 
le  icune^leqilel  dompta  aufi  la  rébellion  des  ha- 
bitans  de  Vezelay , lefqucls  mal  traitoict  les  re- 
ligieux de  l’Abayc  de  la  magdâlene:&  pluft  à 
Dieu  que  l’on  euft  celle  annee  palTes  defFendii 
aufi  bien  les  reliques  5c  précieux  reliquaire  du- 
dit V ezelay,  comme  ce  bon  roy  garenty  lors  les 
moynes  de  Iinfolcuce  des  citoyens:  car  les  Pro- 
tcllans  rt’culTcnt  point  fait  de  beaux  tcllons  de 
lachafiè  comme  ils  ont  fait  5c  la  pierrerie  ne  fe- 
roit  tombée  és  mains  de  ceux  qui  font  dignes 
qu’vne  pierre  au  col  leur  face  faire  le  fault  en  la 
riuiere.Ie  pafleray  aufi  légèrement  la  rebellioni 
de  Languedoc, Prouucncc,  A IbigeoiSj  Agenois 
Foix,Cominge,&  Bigore,  fo’  l’hcrefic  detefta- 
blc  des  Albigeois,me  contentent  de  ce  qu’on  en 
voit  eferit  en  latin  par  vn  bon  moync  qui  viuoic 
du  temps  de  celle  guerre, & rebelliô,  & laquel- 
le hilloirc  nous  à mis  hureufement  en  françois 
mcflîre  Arnault  Sorbin  Eucfquc  de  Neuers  h5- 
me  que  nature  à doué  d’vne  grand  éloquence  5c 
la  façon  de  dire  duqcl  cil  louée  5c  par  les  fcauâs 
5c  par  les  plus  grans,  5c  illullres  de  ce  royaume 
Auflî  la  recherche  de  tarit  d’exemples  fcmblc-f 
roit  fiipcrflue  , n’ellbit  que  ie  fuis  fur  que  plu- 
ficurs  ferôt  ioyeux  qu^on  leur  donc  de  qüoy  f en 
richir  en  Thifioirc  pour  faire  telle  aux  rebelles 
&leur  monllrer  par  ccqui  eftpafle  , quc  céUîÈ 
qui  à prefent  s'cfmeiulcnc  auront  falàire  auffla- 
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greablequc  ceaxkfquelz  iadisn'on  craint  de 
courroufTer  Dieu  en  fermant  traiflemcnt  cotre 
leur  princes.Dc  quoy  me  fera  foy  la  grand  def- 
faitie  des  flaments  du  temps, de  Phillipc  le  Bel 
Roy  de  Frâce.qui  en  vne  bataille  dônée  à Mots 
en  Haynauk pu  il  meit  a mort  3^000  mille  ho- 
mes t5^: abailTa lorgueil deceftç  nation furieufe 
&riiietrea  miiriner,  & rebellioniEt  de  cccy  fer- 
uiront  de  tefraoings  ceux  qui  du  temps  du  Roy 
lean  rindicc  celle  au  Dauphin^fauorifanc  le  roy 
Charles  de  Naiiarre  lequel  aufîî  fccill  la  rigueur 
du  iugement  de  Dieu, pour  les  machinatiôs  ,cô 
plots  ligues,  5e  fa clions  drelfées  contre  Ton  fou- 
iierain,lors  afFiigé  de  maladie  il  mourull  brullé 
d'vne  façon  la  plus  eflrange  du  monde.  Et  cha- 
cun fçaic  en  quelle  forte  laraaifon  de  Bourgoi- 
ne  efl  venue  en  decadêce,  Oekans  par  trop  emâ- 
cipeziss  Ducs  dudit  paysde  robeilFancc  des 
Royî?,  defqiielziisauoientcn  leur  auancement 
de  fortê  que  la  feigaeiirie  en  ek  tôbce  es  mains 
de  ceux  qui  elloient  bien  efloigncz  de  telle  fa*? 
mille. On  n’ignorc  point  aiiffi  que  le  côte  d’ A r-, 
mignac  dernier  du  fang , pcrdikfes  terres  pour 
felonnie  ayant  confpiic  contre  L©ys  onzkrmc, 
Sepenfant  regimber  contre  rcfpcron,cftanc  oc- 
cis à Ledlorc  ville  capitale  d’Armignac^qüoy  ^ 
infidelernent  on  vfafl:  contre  luy  apres  la  foy  iu- 
rce,  Sc  promifermais  les  poljceurs  ôç  mondains 
dilcntquc  ce  nkk  point  pariurc  , ny  infidélité 
de  faucer  le  fermet  a celuy  qui  efl  infidellc:  tou 
tcfois  quelle  que  foit  leur  fantafîc  * ou  opinion 

M 


encore  que  le  plus  confeientieux  fegifte  tramé - 
tan  tachaft  de  me  le  faire  croire  fi  ne  (eau r oit  il 
me  perfuader  chofe  tant  inique  :fonz  Charles 
huiàiefme,Louys  d'Orléans  (qui  à depuis  regy 
le  Sceptre  de  France  autant  hcurciifement  & 
équitablement  que  Roy  qu’on  fache^ou  trcuue 
dans  les  hiftoircs)  qu'il  s’arma  contre  le  fou- 
tierain^recouru  des  Brctons,&  Gafeons:  mais  à 
la  fin  le  duc  d’Qrlcans  expérimenta  la  rcigle  ge- 
neralle  des  rebelles,  3c  tombant  es  mains  defen 
cnnemy  fe  veit  vn  Ion  temps  eftrecn  grand  dâ- 
ger  de  perdre  la  vie. Notable  exemple  aux  prin* 
ces  & fcig;nears  de  ne  rien  attenter  qui  foit  in- 
iufl:e,ou  dcmauuais,  cxempletafin  quelcmal-^ 
heur  qui  eft  defferé  de  dcfiiis  leur  telle , ne  foit 
rcferuc  pour  le  defafi:re,&:  accablement  de  ceux 
qui  leur  furuiuêt.  Souuicnnc  vo’  fuiccts  du  roy 
quelle  fin  eurent  les  reuoltcs  de  Guknne  à Tad- 
ucnementde  Henry  a. à la  courône, &'côbien 
toft  Pcuanoiiifl:  le  feu  d’vne  fedition  quand  le 
Roy  parle  , & fe  môftre  courageux  à Tcflaindrc 
Encore  fume  celle  torche  allumée  aux  troubles 
d’Amboifc,mais  fi  François  fécond  euft  vefeeu 
i’ay  belle  peur  qu’il  neferoit  plus  mcmôkc  ny 
du  flambeau  , ny  des  eftincelles  qui  n’agùeres 
brillonnoient  par  la  Frâce.  Et  lefquellcs  apres  fi' 
longue  patiêccdu  Roy,  & princes  du  fang  Pes- 
tant fi  viuement  efpartdiiées  par  ce  Royaume 
qu’il  fcmbloit  que  l’Eglifefut  fur  le  point  d’es- 
tre  accablée, & la  couronne  oftée  aux  enfans  le,' 
gifimes»  ot»  ^ veu  que  l’ancien  des  iours  f fueil. 
lant  à eflaint  ce  flambeau  d’orgueil  & abatu  la 
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teftc  de  GoliaCjlcqucl  auoit  fï  long  temps  bkf- 
pheme  cotre  U faint  Dieu  des  armées  vousauea: 
veu  Chrcftics  vne  troupe  herctiq  brauer  par  ce 
royaume  treschrcftic,  eftre  fi  auaccc  en  leur  tc- 
meritc,qu'abufant  de  la  bôte  du  roy^il  fembloit 
que  voulufiçnt  brider  fa  puiflace:  tout  depedoit 
deux,  rie  de  bien  fait  que  leur  chef  ne  Tauduaft 
& que  ceux  de  fa  ligue  ne  raprouuaficntrla  paix 
& la  guerre  efïoit  en  leur  main  , les  lignes 
à leur  dèuotion  éc  volonté  , chacun  depen- 
dant'de  leur  fantafie  : Qjf  en  cil  il  aduenu  ? va 
fiait  femblable  que  celuy  de  la  ruine  de  Honna- 
clieril  : car  fur  le  point  de  leurs  triôphes  , leur 
chef  efl;  blccé,ccftc  bleflure  îeur  piquât  au  ctcur 
& en  voulat  pourfuiure  la  vengeâce(côme  tout 
hérétique  eft  infolét,  & vindicatif  & fur  Tinno 
cent , éc  fur  le  foüuerain  ils  fc  font  veuz  furpris 
an  piege  drefle  pour  ceux  qu’ils  pretcdoict  i‘ur- 
predre^Ôe  ôt  cognu  que  iaçoit  que  les  enfans  dé 
ce  fiecle  foict  fages,&auifcz,fi  efl:  ce  que  la  pru-^ 
dence  qui  vient  d’enhault  les  abeftit  & rompt 
leur  confeils  & deilins  - Dieu  punillànt  lïn- 
iure  faitc^  à fes  faints  miHeres , ï fa  mémoire 
des  martirs  aux  lieux  facrez  à fa  diuinitc  , êc 
aux  perfônes  dediées  à fon  féru ice: vous  ne  cram 
derez  plus  ces  premiers  remueurs  de  ménage, 
car  vn  tombeau  côniun  & le  coufteau  vegeur 
à mis  a bâs,&  a foulage  la  France  de  tel  fardeau’ 
& dcliurc  voz  cœurs  de  telle  fâcherie  . Côtcplc 
peuple  François,  & quicoque  fois  qui  liras  cefte 
opufculc  comme  noftre  dire  efi:  véritable  que 
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Dieu  |?e  foufre  iamais  régner  celuy  qui  îeue  k 
main  cotre  Ton  prince^^:  qui  fait  la  guerre  à foh 
Eglife.Ce  n eft  afifez  que  de  cômccer  vn  bô  œu- 
ure  q ne  le  coduit  à fa  fin:&  iamais  les  telles  de 
THidre  ne  ceiferent  de  regermer,  iufqu'a  tant  q 
le  feu & fumée  eftouferent  du  tout  ce  maudit 
môftre.  G’efl  vn  eftrange  Serpent  que  rfîerêlîe 
c’eft  vn  furieux  venin  que  la  trahiron,&  vn  es- 
trâge  mal  que  le  dedr  de  vcgcâce:  mais  c'eft  vh 
bô  rcmede  que  la  haftiueté  à tout  couper^ruiner 
ÔC-anuIler^car  oftée  la  telle,  ôc  les  racines  il  ne 
faut  plus  craindre  que  les  belles  reuiucnt. V ouz 
doncayât  vaincu  rénemy  dQmeftrquc.enchalTé 
rherelîe  cônfulion  de  vpz  teries,&:  Seigneu- 
ries-irez  beureufemet  plâtcrlc  bô  heur,fœlici- 
té  & renon  devoz  viâ:oireSj>ésbornes&  limites 
de  celuy  lequel  faffied  auec  orgueil, & mefpris 
des  roys  Chrellics  furie trofne qui  feruoit  iadis 
de  lu(lre,&  ornenicnt  à l'Europe,  & auquel  ont 
cornmâdéJplulîeurs^Princcsfortis  deTeftoeî,  Ôe 
fang  heureux  de  FrâcerEt  ce  fera  lors  q les  bons 
efpcrits  f occuperôt  aucc  ioye,  à haut  louer  H e- 
ry  le  triomphant,  & dôpteur  des  monlircs  Cal- 
uinics,&:  afaire  récit  des  gelles  glorieux  demcf 
feigneurs  dufang&deto^  lesfeigneutsqui  fer 
uacs  dieu, vous  fuiuants,  6<:aimats  la  France,o- 
ront  punis  les  trailires  Sc  deliuré  le  monde  de  k 
plus  infâme  fcmcce  qui  iamais  ôTprofanc  Sc  al- 
téré la  bcnediôliô  que  Dieu  à donc  fur  la  terre. 
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fur  les  rebellions- 


